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Lei matérialistes ont vécu.
Elles ont voulu détruire les éternels sont l'essence

de la de la et de mais elles n'obt
vaines et stériles nélgal:iolns. Science

mEmt,ale a conduit les savants eu,; dans le domaine de.
torces purement par et la à
distance. résultats de propres les
Matérialistes en à les nier.
L'Initiation est l'nr"'In" priincipiii de cene renaiuance Inirit,UtIl-

Iilte dont les efforts tendent:
DIIU1JII la à constituer la en aPI)liqjualnt 1.

méthode anciens aux découvertes des

s'adresse' à

(blitiatlftlue) contient les
études de

l'Initiation adhère au de
défendent contre

vi2:ueur. et luttent contre les deus
et le sectarisme sous

PhiloSf.,phique et Sci,enti/ique,

du 15 au :l0 de mois et
c:oml)tedéjà 'tlu,ate,rzeannées d'existence,- Abonnement: lofranes

la Re:l1griOJll, à une base solide à la Morale par 1.
découverte d'un ésotérisme caché au fona de tous les cultes.
Dana la à sortir des méthodes meta-

des à sortir des purement
pbysiiqllies des unir dans une
Scieoc:e et et la et la

par an.
des deus années sonf .b.ollul1QOlllt
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MIROIRS

Ils se de en cristal r .. n1nlic:
très fortement Ils sont sur
un pléde!,tal et on s'asseoit en face. Pour ce miroir le

seul est sans et sans
aux Les enfants voient très bien dans

ce miroir comme dans le miroir thl!:urlgique.

MIROIIIS :-IARCOTlQl'ES

UiJIIUIl[I, on les fail ,1H"pr"r peni:!arlt 4ual:aU,ll::-

dans un vast: en verre d'une contenance
à moitié de BON vin

le tout sur le dans un bain

Ils son t basés sur cc que les
atomes d'une
les visions en arrivant à l'odorat. Pour les .."i ..p

des substances suivantes:
bell,adclOc, jusquiame, rnlan.dragor'e, rieurs de chanvr'c.

huit heures
de 2
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de sable Adistiller. Le résultat est une eau tres
avec on un de
ferme Ces miroirs

soit le soir avec une
matin avec la lumière du soit enfin en
lumière du soleil. Cette dernière méthode est
être même donne les meilleurs résultats.

MIROIIlS GALVANIQUES

Si l'on fixement
une de 10 centimes neuve, on
qu,elois une sensation aux coins des yeux,
sous Cette sensation est
causée par de ces de

donne naissance à une sorte de courant 113Iva:nt-
que. Ce fait donna l'idée à de
la de cuivre un de zinc de la même
dimension. Il constata une action très

avoir avec soin ce
sera encore si l'on donne une forme
concave au côté cuivre. Si réussit avec ce
on pourra des formes très belles et
sant de vie. Pour s'en on le Immelra
dans la main de à ce que la
convexe repose dans le creux de la
on la concave (('"h, ..,,,,\
fortement à ce désire voir. Le de ces
miroirs est de causer une sorte de cata-

aux sensitifs. Un assez curieux de ces
miroirs est le suivant: Si on le côté cuivre et
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et

pr()d1Jlise des sensations de de
sur le front et les paupières, cet sera entièrement

si on le côté zinc. La du
corps humain et métaux

ce

MIROIR ARABE APPELÉ « MAUDEB »

Ce miroir consiste en un rond d'encre ePlUS!le
versée dans la paume de la main d'un Il
sente un détail assez dont la cause tient
oellt-e:tre à la dite par le sorcier

ou au genre Parmi ceux
voient avec ce aussitôt
que Jes voient ap-
paraltre un Les visions se
succèdent ensuite.



"
les

épl"ouver les vrais
ceus qui font du spi-

ritlJa1IÎsmle un objet d"amuse-
ment. ,.

(Le Livre des mé,riill,nu, ALLAN K.u-
DEe, p. 4'9')

No>Uilrlgtlann, au des
SOI-lllsarH médium établi

de 8ril:lgf()rd.
A

avaient lieu. L'un reconnaissait son
l'autre sa sœur, un autre sa tante, un autre encore sa
vieille nourrice;
on était à reconnaître tout ce
et à se laisser embrasser sur les deux
illusions. Un le Mac-Donald <lnr\!u",.t

sans son cheval de mais au bras d'un
vêtu de blanc. toute l'assistance le reconnut,
et le du « médium », en exhibiteur de mé-

se mit à ce « fait » à
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ce

»
moc ami le document

«

voulut personnes
les spiritlualistles confiants et

:>1""::'U;;::', firent bien observer que, de son
n'aurait que son

astral viendrait un gnltuiiterneIlt la
die au d'un barnum ; mais de ces
personnes, aurait dû donner à rf'if1if'idlir_

ou ne fut pas rn'm ....ric:p

Pour assister à toutes ces au son
d'un orgue très cela ne coûtait que la
telle de par On alla solliciter la clien·

d'un de mes assez connu et dont
aurait pu être très utile à l'OI:casio,n

rép1ondit-i1, au de la médiumnité
de l'homme de et voici

c'est que là seulement où l'on ne gagne rien il a
la fraude est toujours dé-

séarlces spir'itmllistes sont trarlsfor-
me

"':lII"'. Il;), même aussi malheureux.
Malc·IJoIlaIc1, puisserlt être à et heures

par set1naine, à la d'un
l'ellet faire empo<:her 71'b

insista et 1'00 remit à
toute

admise à aucune
Mr.,. du mé,r:Uum

« Holmlea », Brildgtor'd

« Rpff'l'ri na

next me!etirlg
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the condi-

attend

press, ei-
publish a

to 1, the un,iersigneel,decJare and
as follows :
« 1. That 1do not hold you or respollsilole

to me in any way for any
or want of at such meeu.ng.
« 2. That my sole

such is to have an nnnn,rt"ni'"
for any which
thereat.
« 3. - That 1 agree to

tions laid down the leader of such meetilrlg.
« 4. That 1 will not send or

ther or or in any way
of such meetilog.

« In consideration of your so UI<1.l\.IIJIl') arralng;enlerlts,
1 and undertake to pay you the sum of. ....
towards the expenses of the said

« ..
.. Dated this.o. Day of... 190 • ,.

estavoir parcouru cette
très se mit à rire: «Mais est une
sottise sans ; c'est l'aveu formel que le mys-
tifj,catleur veut lier les mains de celui va

est charmant: on ne
si par hasard une se fait

à l'article 4, il est déli-
Uécid,érrlel1it, je ne me faire à que

cela ... »
pel'sonnes, sans cel,eridalllt oser affirmer

aUltqlliels elles as-

cieux.
même des enfants puisslmt
Plusieurs

la des
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soutenir l'éclat j
la presque obscurité est

intervinrent. Elles firent voir phJsi,eulrs
gnllphies des <Il matérialisations» obtenues à

Mon n'est pas inc:réclule,
spiiritualisite dans le bon sens du mot, mais
raisonnablement que les corps astraux ne s'O,eCli1plent

à satisfaire la d'aucun homrne,
un coup d'œil sur les
sentait et demanda:
- Est-ce que ces matérialisations-là sont nnl"rPI'!l

en lumière?
- Oh non, elles n'en pOlun'aiE:nt

c'est l'obscurité ou

En ce cas, les matérialisations de l'homme
Briidgford sont bien aimables de ne pas dl5iparaitre
au moment tout le monde on fait la
lumière les , Et est-il pOlssil,le
toucher les « matérialisations» ?ou

car on mettrait ainsi le « médium en
transe » dans une situation dont les cOlnsl!:qu:ences

lui être fatales, Le manager affirme cela et
"."'..............,," d'ailleurs à tout attouchement de la des
spe:cta.telllrs, sont tenus d'observer l'article 3

ont
mon

citer de nombreux cas où des ......u .... ".

comme celles obtenues autrefois chez sir \VilIiam
se sont laissé serrer les mains par des assis-
peu craint-on chez le <K médium de

Briidgfor'd »que la mainde la matérialisation nelPulsse
arriver à se dématérialiser sous une étreinte.
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cela, Vous
et ne

I:INITIATION8
Eh je ne vois pour ce pel'so:nniage
moyen de orCIUVler la réalité des phl!:nomè:nes
orc,jult : c'est de la matérialisation de tremf>er
sa main dans de la à de lais-
ser, au moment la délma,tér'ialisation,

de la main ...
Ile médium ne voudra

est l'instrument de ses
sont pas à ses

Ils le sont trois fois par se-
maine et à heures fixes. je trouve sont
oreSQlle aussi que leur celui·ci ne
veut pas que les lui paye pal'relprésellitation
donne le droit d'examen et de critique,

produi:sent des ma'térililislltions
les et s'irlstruire,

les observations
conduire à la connaissance de la vérité. bien

je d'aller à Je je
tOlliours à la réalité obtenus

ou dans des cercles d'études éscltér'iqlles,
de contre ar-

l... Je crois aux matérialisations i je n'en
aurais pas vu, que je croirais à toutes celles rappor-
tées dans les anciens de à toutes
celles par
l'histoire à se présenta
le roi de Prusse la veille de la bataille de à

ont eu chez savant \VilHam
Lor'OOi::.es. Mais à celles par

chez le« médium
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m'est rat)p(lirté et dans

l'jClU.... 'IH;;, je vois la
crois

a ",y'''''''mp

pour tous ceux que
pour tous ceux sous

d,écOll1Vraiel:1t un pa-
rènt dans les mais étaient IDCaOll-

tant leur de découvrir
la fraude sous la d'un de monnaie.

savons tous le monde des n'est
savons tous que des matérialisa-

Qu"av,cms.-nc:ms donc à
comme on va voir les tours

Si le est la malrlitesta-
l'irlvi .... irll''' ne sommes-nous pas sul[fisamlm,ent

l'existence de la Inltelliigence

secours
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VnllOrlCllt, et ceci a ct pro·
effet chez les personnes de bon sens,

un un un clair-

ils gar'anl:iss;aiellt

donc à imiter les Pharisiens et à de-
mander sans cesse à voir des D«)di,e:es et des mirac:le:s,

tout est miracle et autour nous?
La presse souvent de omni

re et est
prc:>lolndléolcrlt dans les masses.
affaire - et l'on rit à

pal'tOllt de ces bons
pour aller voir des
on rit de ces personnages, ou
la lettre du docteur \Val-
du Comité de \ottin-

pour le « médium de
igrlO['ailmt les trucs, mais dont

action
UCllla:sqLle le faux médiaJlm, d'ail-

SOlJpç;OnlOé par des sensitifs
Cependant, songez aux autres consl;qtlenlce:s, si celui-

la n .."hi'!t>

parœ que ses « matérialisations », non
cadraient avec leur croyance.

Cela ne serait en somme, si les comlTIérnl'ies
des n'avaient pa!>
loin les choses, Mais on dit en
allusi,m à ce : Ab unD dz'sce ol1lnes - ce
que le n'arrive à traduire mcHant en
doute la droiture de tous les médiums et l'existence
même du monde "n,,.it,,,,1
Il est helHe'ux,

duira un
que ce soit
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ci n'avait été découvert que par lin incrédule
conque: le tout entier aurait été déclaré
c01mr1lic:e de la on l'aurait accusé de Vf\lllnll*
imposer la foi par le mensonge et on l'au-
rait accusé de suivre cette horrible maxime pnlticlué:e
autrefois par une femme célèbre: « ln order to rule
men, it is to them; in order to per-
suade them to let the reselves be driven where you

you must them and show them
., li'

Rappelo!l1s donc que le devoir de tout
:>.11 ..... <::, dans l'intérêt même de la noble cause

n'est pas de tenir pour à pre-
mière vue, ce vouloir appuyer sa mais
de toutes désirables afin de
n'être la des faux médiums; ceux-ci

avoir souvent de
éh,onltés, mais dans la réalité ils être aussi
bien de au service d'une

sous

tenté de

ennemie.
Il ya lutte entre le matérialisme et le spirjtualjsrne,

et l'on sait des armées
des ru!>es de guerre. les trucs des

tateurs de les tables dansent
des les chaises à cOinparti-
ment secret, les en baudruche que l'on
et selon veut les ou
disiparaître dans une obscllrilté sont des ruses
au moyen le a établi des
sociétés à la tête sont des « sor"

faire tomber le-ciers» connus, a tOlljours
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spiritllaliisrtle SOUS la risée pulbliclue el en·
core à la rerlail.salrlCe spirit\laliiste constatée
à dans taules les du monde.

de la chaise
les « » de Briidgford nl'(lll'VP

des fabricants de chaises à cOlnpartiment
des faux médiums.« »

exécutait auraient pu être exhibées
et leur auteur aurait eu, sans avoir à

un beau succès Au lieu
fl'(1,m'rlPI' le en

ChlilQlle instant d'être en fraude: cette
montre que ce « man»

un être l'instrument de (""",ln"'I1''''
quelqlue société. Et ce à montrer

aux auteurs du
spiritualiste dede la

a eu l'eflronterie d'écrire:
rh.17r" fv and

Pour corlclllre,
savoir où réside

sont Il
ritualisme honteusement

(1) Lettre au 10 Feb. p.
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n .. ..... .. à un individu de de l'alrgent, il
d'ouvrir le des Médiums et de

un instant ces du
Allan Kardec:

<II: Dans sciences
matière brute
à

La fraude déc:ou'verlte
donnez!

on sur la
maOlplule à et l'on est

-tOlJIOUrS certain de en les
sp2rii'ualisl>ne, on a à des intel-

leur liberté et nous à
nu'o/f,." ne sont pas soumises à nos
disons-nous hautement Ql'I-

CONQUE SE FLATTERAIT DE LES OBTENIR At. NE

PEUT tTRE IGNORANT OU UN IMPOSTEUR. C'est
nnlllrt.71lf:li le vrai ne se mettra

(1 . On sait l'aversion des
sent la

font des
aidassent
à la

ses ordres de! 1<.-.'iI:,,,r'h

à bon droit être de clurrl,:rtanisme et de
ou moins habile

le cO\lpable défna:;qué, par-

P.30.
P·421.
P.



.. ..

de tous les nemrods
par une de ces curieuses doubles

sYlnboles, est aussi le médecin des animaux.
Il les et les la rage. Au moyen
et même encore de nos la clientèle ait

n"'liPriin.ll,flP en est
resté célèbre. des

de saint H"h,,'r*

nommés
sont bé,lis

partlculières et ensuite touchés à
saint.

par des
fétole miraculeuse de ce

Dès animal a ou
par un autre, il faut faire cornet ou

clef au feu et sur la si cela se
cOI1l1l1nolC1èlnent.sinon sur le fro,ntius:Qu la chair
et tenir ledit animal enfermé pelldllnt neuf

allllqlle le venin ne se dilater



LA RAGE SAINT-HUBERT

llLl'f'lolI'u:n dela fan:lille, soit pour un ou
le même à
cOI,sécutifs, selon

commencera
réciter ou neuf
sa dévotion, Pater et Ave à l'honneur de
de sa mère et de saint ... ,,'.,."'...
Pendant tout ce on donnera tous les

audit avant tout autre un morceau
de ou un peu bénits par un à
l'honneur de saint Hubert.
La vertu merveilleuse de ces cornets pour les bes-

tiaux est suffisamment constatée par
inlJrfllll'ièr,f'. et cette la rage

tions immodérées. animaux sains seront aussi
malrmllés au mais il ne sera pas nécessaire de
les tenir enfermés.
('..ela

cOlmnlulliquel'ait:à un tel on voit or<1inaire-
crève sans nuire aux autres.

serait un et ces clefs seraient prIDta,nées,
si on s'en servait pour marquer des ou si
on les sur du ou autres lors-

sont au ne sont
bénites que pour les animaux. Ce serait aussi un abus
de croire sont les laisse
tomber à terre ou touche avec la main.
On donne avis a pas de moyen salu-

nn""'lt.... n ..,&"..ru,l de la rage et pour son
que de le faire inscrire dans la t'nnf.·pri ..

de saint Hubert et de de même que son
par cens annuel, à la dévotion d'un

chaCIln, ainsi que cela se Prlltic;Jue
dans endroits.
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entre

d'une lime ou

faut la clelNotez bien
les yeux.
Cette clef ou cornet était de dilnension v", ... i ...hlp
Un manche en

d'un dans une
15 à 20 centimètres de terminée par la

de et fixée perperidi<:uhlirement à la
Actuellement la la rage par le radium
un certain bruit. Deux Tis-

sonni ct sont
les auteurs de la découverte.
Ils encore avec succès que sur des

mais entre cet intéressant et l'homme il
a pas, si on veut; il faut de

le voir franchir!
Ils démontrent que le virus ......h,'"",,, fixe est aec:orrl-
par le ainsi

est semblable sur un aU,IIU'iU InIOCIJlé.
Même il suffit le radium sur une

du corps pour obtenir un résultat.
Un animal mordu

ce moyen être sauvé.
Plus la radio-activité est le traitement

est actif. Mais c'est surtout si on sur l'œil
que l'effet se fait le mieux et cela sans
que les de la vision soie/lt à craindre.
Le virus fixe par le radium se transforme

en un dont une dans
l'œil détermine une immunité réelle contre un virus

tue les ani,naux témoins en huit
Assurément que la crédulité humaine est la .<:eule



par la
pèlerins. Il y a condcn-

on(jul'lI.tic.ns, des
d'un rvthtTlP ;)1""''''''', mais
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mine du mais on ne saurait mettre
en doute cornets de saint ont dû pro-
duire certaines et il y a la
l'V'"'' 'JlU";; de la
D'abord les animaux sont comme

pel:sonnes, ils donc ressentir ébranlements
d'ordres divers.

Comrnellt aiiissent les lieux
les ....v,........ "',...,,.

les centres RŒéri!,selllfs laliques,sil1lon
une sorte de exercéesur re!;pritdes lma.lacles,
Ensuite ils sont les de contact du moment
entre les hommes et le courant magnléticlue
et vital circule autour la terre, et
tout actionné par l'activité solaire.
Enfin l'activité de ces lieux est

chaine s'établit entre
sation de fluide

des se fixe en ce
De même que les volcans sont les

mettent en communication et la SUI"tac:e
de la terre, les sanctuaires gu,érisse:urs.

sont les rhé:opllor1es par lescluels
pn:nclre contact avec la vitale et

crc.vants vont
ouen d'autres

moins autres rht!op.hores
sants. tendus aux inc:réc:lules,

le
des

ébl'anlerrlcnts d'un
2
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contenus dans la
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gamme vibrations éthé-

que de nocif on
l'a soumis à une suite
en le faisant

source

dans des milieux divers: chlllelJr
électricité successivement. Le ra'l!um,
la radio·activité être un ébranlement
d'influencer l'être vivant d'une manière

efficace autre vit,ral:iOll, était
pour sur les infiniment

de la de nos maladies.
La démonstration à serait donc de prouver

animal dans un lieu de foi vive
et anOf(lDI'ié. un de ces de contact avec le cou-
rant vibrai est d'en ressentir
I:.effet et de voir les maladies micro-

l'irlfe:stent, une cérémonie y aidant.
on pmIrraiit c(>mr>rerldre la

L.a r11dio-activité du radium et le
restre condensé ne sont que des modes de vibration

unÎlIersel,
;Un est que le traitement au

radium réussit surtout sur l'œil.et que ces
bons sorciers d'antan avaient aussi ,que la
clef saint bien donc
des devait aussi se poser entre
les deux yeux.
,Ce ei-t, comme on le

reconnu comme très sensible; les ont
notr.e moi dans'ses environs.
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est amené

attllCl1,e, on mqlule:t, voit le
l'instrument de ses

yeux. Comme il est su#;gestil:mllatlle, si il
y a ébranlement en son par des vibrations
extérieures et il le fera très
vivement. il Je sera

au

de
les médecins
pr()na:nt.des eaux

source

« Les dieux

.rIAl""...ni., ..,,; mais 1"'.." .... ,'..llo"
furent aPll!iqlué1e5

être assuré ... """,11,.,, devi:nflent îne!ff.tc::ac1es
bénéfice pour le sanctuaire.

l'âme ont, en tous vt'cu
rec:onlm:andaien:t, et, pour être
corps se font de
minérales savent sans

car eUes ont
cette vie universelle au
' ..r'npr,t Astral.



1

Je vais commencer une tâche bien et la
hauteur du est que je m'excuse aussitôt
ootlvoir comme il en

1vaste comme
comme

agliSSllnt automa-

révélait.
Nous ne discul:erClnS pas existence;

--
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que cette Ame est

manière pour
avec Dieu: c'est la

SUR LA PRIÈRE

par la

n'a cessé d'être en rap·
pOlssil'le avec son nrilP'inp_ de même que Dieu

s'est constamment manifesté.
il a seule

d'entrer en communication

nous admettrons
de Dieu.
la Cré,ation,

alors elle
phl'siqll1e par rJnlconl.cieltlt
Sv!,tèlne sensoriel.

Ou elle se meut dans la à sa nature
et le domaine lui est ouvert: elle
conscience et de tout ce se rattache
aux âmes.

)u·.·"....·.. donc que la Prière?
nous que
constamment

est de notre
Inconscient par bellU(:oUlP Ii'"".t...",
noms. Entre cet Inconscient COlmClrcI1l81lt )',indlividu:a-
lité et

vers

par l'în-

dans le
Mais

le monde Dh"siclue.
spiriulel, être incitée

que là est active.
bien 1 la Prière est jusltement cette ascension



22 L'INITIATION

ou

de la Prière;

vers le monde par l'Inconscient «:l1r'Ê'riiPIl'"
au moi de s'unir à Dieu.

Il existe de
nous les verrons par la d'ailleurs.
Mais de ce que l'Ame doive ressentir l'hlcitatiocl,

nrioir,p de la il ne faut pas COllcllllre que cette
incitation soit par des tranSI)Orts
de au contraire.
Bien souvent, nous ressentons un désir

moins intense de la ou même
ment l'idée. Ce désir ou cette idée être Ob:SCUlrci

ainsi dire par une foule d'Clccup:atÎllns diverses;
mais ce pour si parvenu à la
consc:ie:ncc:. n'en est pas moins et
réclame l'assistance de la volonté.
La Prière revêtir trois
Elle être c'est-à·dire dans le

cœur seulement sans ; c'est un sen-
timent non s'exhale le souvent.
Me:nllile, et alors le désir se traduit en eXI)rel>sÎ(lnS

intérieures par idées.
elle être et le désir ou sentiment

py,nrimp à l'intérieur se au dehors.
La Prière verbale est donc la

syrlthétll.e les trois états.
à la verbale ne s'arrête pas la

gélllér'ation de la Prière: avoir été formée inté·
eUe va suivre un ana-

mais en sens Îm'erse dans l'Invisible extérieur.
On sait action a le verbe humain en gérlèr,U

sur les êtres l'Invisible: ceux-ci y sont
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de

l'âme
exp1rinle d'une

que nous
de divers sentiments

et la création propre, pour ainsi
au'indiclue cette
Il est vrai de dire que cette création est toute rela-

tive n'existe que selon la mesure d'intensité du
là où il a pour nous
sonores, pour

un être réel joulissant d'une
vie
Un homme détache un

de l'existence
peu de sa vie au
des

humain extériorisé par la
atrnosplhèl'e un tour·

par son mouvement, les êtres

Cette de l'astral
provoque dans
astral

constituée par un
et la
de la Prière,

environnants.
C'est à cause cette aimantation que la Prière

orale exerce une si l"; influence sur les élémen-
taux.
Mais bientôt ce tourbillon une direction:

comme un caillou à la surface de l'eau en a
ébi'anlé la masse, se à ainsi la

avoir créé ce et cette attrac-
va se aux désirs

més par lui et par les autres.
A ce la Prière est

tourbillon astral fixé sur un



ne viennent
spiritlilels, car il

SCIJlement, tandis que sur l'Ame par
le Prince de ce Monde

I"hllmme par le moyen de l'Inconscient inléritur.
d'a:illleur's facile de discerner d'un

Dieu la .....,,,.. '''''.
le Prince de ce Monde

même la

la
La va à est insoirlée

.par l'amour d'autrui, au Prince de ce Monde
a l'amour de soi pour 'n(JIDlle.

est-il de gens
... ,,"""''''- Cl:ovant que c'est Dieu
Telle est la dernière de la Prière.

la Prière est seulement sup-
un certain résultats astraux :

le sentiment ne
étant l' ifn1l1eniSe, Oéllètlre

et son sanctuaire est aussi bien dans
comme dans le cœur de l'homme.
Il semblerait l'homme en soi

le but de ses mais non, la géIléralilté
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dans

en prcljette

diaphlme ou le trans-

en

âmes cherchent en dehors
est si

nn'II rt'Ant , à tous, ne pas: «
ROlyaiumle des Cieux est au dedans de vous? »

le suit la voie aussi
ses résultats sont-ils dia,mtitra,lernellt 0lPp01Sés

âme avec son désir s'enfonce
en e1H:-nlenle et par une puiis,anlte é"ocati,Cln, c·est·à-

suivant la force du terme, par un puiSSllOt
entre dans un état de recueillement dans

communie à Dieu pour ainsi en idt!ntillalrtt
sa vollon'té à celle de son Père.
Sa dès ce moment, une avec celle

il sait là si ce désir est ou n'est pas reçu
de Dieu. Cet exercice est par les

ses désirs en Dieu.
a reçu le consentement

avec le Verbe ou
cette

en coo1pératicm
imtz/jÏ1te les moyens de réalis8:tion,
les germes dans la Matièlre

et seulemlent
oro,férler un de Puissallce.

à cause du concours
Anrèt()Qs-O()US un instant sur le rôle ;mnnlrf:llr'lf

'Intellige:nce et la Volonté ont
et pour instrument une connue et

la al>pairtielilt e:'l:c1usivclme:nt au
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« est en effet comme l'œil de
et c'est en elle que se dessinent et se conservent les

c'est par elle que nous voyons les reflets du
monde elle est le miroir des visions et
anlnal'eil de la vie ; c'cst par elle que nous

ks que nous les
que nous écartons la mort des vivants et

que nous ressuscitons les morts, parce c'est elle
exalte la volonté et lui donne sur

universel.
« détermine la forme de l'enfant

le scin de la mère et fixe la destinée des
elle donne des ailes à la et les armes
à la guerre. en dans une bataille?
croyez-vous invulnérable comme et vous le
serez, dit Paracelse. La peur attire les balles et le
courage fait rebrousser aux On sait
que les se souvent des membres

n'ont Paracelse sur le sang vivant
en médicamentant le résultat d'une ; il
rissait les maux de tête à distance en sur des
cheveux : il avait devancé de par
la science de l'unité et de la solidarité du
tout et des toutes les théories ou toutes
les de nos
Aussi ses cures étaient-elles miraculeuses et a-t-il
mérité à son nom de
phlraste Bombart celui' d'Auréole en y
tant encore de divin!
« est l'instrument de

du verbe: »
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par

je sentisanxieuse se
une lumière et je
Notre

Telles sont les révélations qu'Elipilas
nous fait dès les pr(:miièn:s pages de son Dogrrle sur
ce
Mais que dit Gukhtel?
« Bien ce n'est" pas, scion mon eXIPéc'ieclce et

ma dire des mots; c'est abîmer 1'1<" ....-;, ou
la Volonté de l'âme en ct c'est un
de la Sainte Trinité et à travers les
formes de la Nature. »
Et encore: « Comme la volonté est aussi

et lui faut un corps où elle
elle saisit pour cela la Parole du Christ dans

son et Dieu. »
On voit ici le processus interne de l'âme vers Dieu.

Voici maintenant l'union du Ml(stllqule
de Dieu me rencontra dans ce désir et

Ja Co:njonction alluma le Feù par
en une aimable
exaucé. »

'héos()ph,c a la réalisation de la

le cher soit donc lui
faut concevoir fortement l'Amour dans son désir et
son » (Theosop,hia
On par ces qwelqlues cxtrait:s,

tant ici l'hnagîrlatior1.
Et c'est à dessein que nous nous attardons à cette

de la Prière I\,h'dô:",,,,,,,

dans de ses sublimes
va nous montrer un autre facteur non moins

imnn,rt.ll,'t : nous de la Foi.
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de« Si vous aviez de la Foi gros comme un

sénevé et que vous disiez à cette mcmt.agrle : trans-
pOlrle"IOI d'ici elle et rien ne vous

éPI'ouvée au moins une
de

N'est-ce pas elle
ces à la réalisation tous les
semblent accumulés?

.... et vous pourrez, disait et en
si nous l'habitude la Foi

dans notre vie nous serions bien moins
bOIUcrlOI1IS inertes vagues de la Fatalité J
'Intro,du(:ticln de la Volonté propre en l'lma-

tels sont les éléments de la Prière
du Aussi ses effets !

KAOOCHEM.



cerveau

politiques; mais ce

ils
controversées de notre époq'ue.
cette « association
ne le connaissait encore, et

bien
dis-

nul ne

entretiens
toutes
.Mais le but

qUlelQ1LJC vague mV'slère

mSlnif"est.ati<)O de cette
centre où I1lédt:cin:s, p.rell'e;:::i.
écriva.ins et savants vinrent s'cntr'ete:nil aI11icliÙeme:nt.
La conversation sur. sciences exactes et
surtout sur les sciences occultes.

se mêlaient aussi de politique.
discours de
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noussera

demeurait impéllétratlle. Ainsi
l'avait voulu Jacobus. Et le à
son Marc:
« Nous ne pouvons encore dévoiler notre pour

raisons. La c'est que nous ne
sommes nuillerneilt p:rép1ar€!s: il ya douze
« intellectuels )1> nos

de notre groupe
trois personnes je ne
gal'aI1ltir la sincérité de r"""T,...ri,..... "
de croyance. ce

« La seconde c'est que nous sommes
peu nombreux pour engager cette lutte formidable où
\Tant se déchaîner tous les et toutes les
sions. nous briserions contre

redoutable de ou contre le:scepticisme
une

notre existence et de notre puissance.
oréma1turc!e de

«. PU:issilnc:e »

cette fameuse semi·
et achevée en coup

théâtre. par la inattendue de martre
une certaine agitation •"",...a .. .dans notre groupe

nous avait
plllisieurs adhésions et d'une

nous honorer de sa
mot«

de

et de ses enlcollralgernellts.
sance li' nous laissait dans une anxieuse eXlpe(:taltiv1c,
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de maître Jacobus cheminait.
BC,ilUC:OUP d'écrivainls et de savants s'étaient ralliés.à
notre idéal et combattaient et l'abus des

et curieux tout à la fois. Nous ne DOUViionls
même ce que

« », et nous attendions religieu:sernel!lt
voulût bien nous en instruire.

étions réunis au treize « in-
tellecltuels» avides de mener le combat des

d'entamer la lutte ouverte contre
rat.héiisrrle et la fausse démocratie. Une revue sUlpel'be

IV1UùI.• , dont la direction avait été confiée
au docteur où collaboraient tous les latinistes
de notre groupe, le germe de
son nouvel idéal dans toutes les latines.
Nos brochures étaient à dans
tous les centres créant un certain courant
d'c)pi:niclns contraires dans la classe lettrée. Les uns

sans restriction nos in-
les autres de çeue abon-

dance d'idées etde sentiments Nc:anmc)ins,
les les adresses
les lettres de félicitations nous arrivaient
ment et .en nombre. Il nous arrivait égialemcmt
des revues et des où l'on commentait pas-

avec ou sarcasmes, l'œuvre en-
Les uns le culte rendu au
et soutenaient de verbe sa restaura-

ne,pouvalt ..."" •.", heureuse; les autres se
m()qLlai1ent brutalement de notre ne potlvait

1



à notre
par martre

le

l'écoutions avec un muet car ce per-
nous ne connaissions rien de la vie an-

térieure et de la vie sur nous une vé-
ritable attraction; un alL1réola.it
sa tête que nous
à ascendant nous
nous soustraire.
Une de personnes

« association idéale» furent introduites
Jacobus. Il nous les

L'INITU.TION

étaient sem-
son ancienne

douze; au-àétions

« « désirent en-
trer dans notre sein. La eux sont
des écrivains en renom. Ils d'autre but
notre but commun, d'autre idéal que notre à
tous, d'autre désir que d'être à notre pro-
rénovateur. que je le connais inti-

mement et que vous pouvez vous fier à eux comme à
moi-même? Rien de notre réunion ne leur
est caché; et, intéressés à notre
ils ont le serment Je vous
les considérer comme vos frères en
« intellectualité »... »

un coup d'œil sur notre groupe com-
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;"'...·A·h.,; nous sommes trente; de'majn, nous serons
nous

comme une avec laqJ.:lelle il

""",1U\.'" et salua à

d'une voix
vous ai

annonça:
Monsei·

Sail1lteté le

Ainsi maître Jac:obus,
veaux en
notre groupe Au
à nous étions de cents ".-llropr'..nlt..

convaincus - et il en arrivait sans cesse.
autre groupe avait été formé à sous la

prl!silierlce du et ce nouveau 1<:1""1..11-"1:,

en communication constante avec celui de re-
crutait lui aussi nombre de Nous lal1lCICIOS
dans tout le monde latin la revue que nous avions
créée et une extension; c'était

nos de dis-
trlt)Ué'CS gl'ahJiteme:nt, le meilleur moyen à
nous cultivés de la renaissance

3



nOlJlvelle tlléocra:tie, intel-

secret, maitre Jacobus
devait anéantir la

En Italie et' en le même mouvement in-
la Jacobus avait à

Madri,d'deux nos 4('méta-
à leur active 'et à

du - et en du cardi-
nal ces deux recevaient de nom'-
breuses adhésions.
Dans en

le coup de
cratie athée et la
lectut!lIe et universelle du monde latin ...
Mais pour que le succès fût il devait encore

attendre. Si que fût des méta-
- et ne le par'ais:sait

- elle ne l'était pas assez pour tenter sans
un renversement du

son
rêveuse..

avait que qUlelqlues
de etdetran-

mati naJle, il

Ce maun-la.

rares

tandis que Jacobus délpOlJiIIlait
Marc se

ment dans la avenue du Bois-(:le-Bo1ulo,gne.
Délaissant un moment la et le but au-
il se vouait avec il venait se repo-

ser de tous ses soucis sous le frais du
bois Il humait avec. délice les senteurs
vestres et tout à la et d'être
libre.
A cette heure



une

Sli-à cette
amante. n y pellsa:it

une

Le de Jaclobu.s,
LES MYSttRES DI!:

sentes revint du lac:
dans la db matin n'avait pas un
était'unie ou comme un miroir.
Marc s'accouda au et son'

l'eau Cela Ja·
où il venait rej()in,dre sa bien-claire forltai,nede

aimée; ..
il y pensait toulioUI"S,

zanne, à sa prc:mière
SOllvent, et sans
seule fois dans sa vie 1

sem::e,
dlX-bulit années d'ab-

se
nO!:Rit"n::lrtoi!: et hélas!
- Avait-elle été hCIl1re:USlec au """U", avec son mari

n'aimait pas, avec ce de Marenval ?:
G1issalnt sur la le homme

laissait couler larmes br/UautE:s de ses yeux
pors, les avaient leur ancienne can-
deur...
n se remémorait avec une tristesse infinie les

heures iov'euses où il l'avait dans Je bois
de la fontaine murmurante. Il

re\roy'ait nettement aussi la scène de la
le don charmant de Ja

le dernier baiser... Il en arrivait
mir'S1O'p rétl:oa(:tif, à Ja heure de sa jeu:nes:se
amoureuse, au ! la funeste

loi n des lieux aimés et le
vol,ont,aire et décJtlirant
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nous tient le cœur et sen-
t ..

Hélas 1 ?
Dans la soliitucle

désespéraltlce l'el1lva,hisl.ait lentenlent, sans

nou-
veaux lui - cOlnbien
SOlllhallter le néant
lui faisaient 1',01'_

son
âme dans le tout Ilnivl'r<:I'·L
Et à cet instant où il la mort.

ratriee de nos maux et de nos à cet instant
il eut soudain une autre une sensa-

tion délicieuse de bonheur et d'ivresse. Son cœur
s'eml>!i!;sait d'amour et son

nouv·eUle, son corps entier tressaillait
d'une incom-

par'ablle puissallce lui infusait la vie et l'amour.
si Vi(llel:lte

il se retourna, et il poussa un faible
résumait sa vie entière: amour, Ivr·ess'e.

désespoir, lassitud!e. 1Une
sement le corltelnp.lait de ses yeux velou'lés,
ces yeux magniifiques s'éc:haIPpait le

rieux dont les étaient n'", ...""",
Cette son ancienne amante, la pre-

mière et seule la 1
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••

fleurettes diressaielilt la tête et chulch()taientent.re
sont beaux 1 comme ils s'aiment 1

jaseUlrs secouaient leurs et
'""v'... ".... ils sont comme



.l8
infc:>rrrlée. elle avait Marc en

.....1;11.11'-1.1. à cette revenait son

.EUe l'avait
!habitait avec maître
leurs faits et

pllusauilents qlie
par:apli:t, fixant le ,lac Iim!piAlle

avait tant, &Ïmés --:et

Il y cut un momclrtt.<le .;:o11,",U.';'I;

"..
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a'Yf,!c amour et ,avec ra\rÎSlliOIT!en.t.

,ces années

C0l1ltfé1e5 mys-

pas
nailMarc•

.$a poitrine friS/$OOilante,.
sionnément : «Mllintel1lant,

,.....
nos mesures

ne seras
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en sOllria:nt;
n-eres-v()US pas s\Îr

tormil::lat>le, si la
sonobre. As-tu bien ré-

Ja(:obus, tu auras avec tu
nar'tlu'erll§ ton autorIté telJldatailre du

! je suis 1 le
Dema.in, une aurore va luire

de la race latine.
- Il Y a un

avorte,
fléchi à
de ton acte C01Jfa,gellx

comme un rc:dOlutllble, comme un
COlilsrlirllltellr contre

ai souvent
et rien ne m'arrête;
du succès?
Jacoblls sQ,upira et ne répondlit

à
très vite:

Il
et se mit à dire

cc :SponlLe
le sourire aux

Il est nuit. Les heures sonnent dans
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ou

ne
je ne te

comlprellds-tu ? Oh 1
pas

pas pour
je te

contractait violemment,
larmes ruis-
sur sa

en son

reste 1
car je pressens un malheur et
si tu pars 1 »

sans Ad\.U'IaC,

je me suis

l'nl,,,,·,,, .. iltp et dans le ::;uC:I1\;C,

trois . il est
Marc se lève avec pr«!caution; mais bras l'en-

s('rrent fortement et il ne se de la char-
mante et étreinte,

Où veux-tu ? murmure SUZalrlnle.
tu le ma chérie; on .... ....A

me voir arriver minute en minute; c'est
der'nif'" acte du drame 1

le dernier acte, où tu seras trioO'lptlarlt

ami
pour aller vers ces
une autre 1
InrQllIIP je te retrouve?

charmant se
à une anlltoisse effl'av'!l.nte.
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A ce moment,
lents et l\ijl:ubres

la consphrati()n a1vott.ait.

savon...
serra .sa maître:sse sur

épe:rdlJm1ent : son ."V", .....y,...,," JaCllbus,
dev'enslit une une

A. PORTE DU TRAIT m:SÂGES.



"tet.it· dans':I'H,atel de la duthesse PO'r5trnoll1th

rue
le comte de Saint-Flo!rel1itin
Iurent".dmisdans la

'FreellI4$(lItr:y, •par lefr.· . Gould, vol. 11,
p.

pas de ce que le fr .' .
.catl!lolique anl':licllin ami du fr ,'.

fr .'. était
SVlll1bClliQue; ne vO"OO'S.

que les
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aux An-

obéîs:sarlce et roi
mourut en - et c'est son

comme lui né en 1

1 en avril et en
trouvait dans la tenue

de sa
mourut le 14 suivant

......Vl"''''';; le fr.·. Charles
duc de Richmlond,
Il et '"V.A".... ,

Jacclues 1

duc cat'hojfiqi,e rllml.U'n,

de RidlmOlld pl'océdait
et Ill, p. 388, n" 1). -
Richmond comme ayant
fr.'. Clir'istQ,phe

II le en
Certains historiens

dame 11er' 1 C'est une erreur ou
morte le 14 novembre 11 de Quatre-,rjnji{t-,i:letlx
et c'est bien dans son rue Bussy, tenait

- et certainement aussi avant. C'est en 1
rentrée en France. Elle avait été immédiatement

d'une pension annuelle de 12.000 livres pour ser-
rendus entre les bras de Charles Il. Puis cette

avait été il 1I0.000 livres et ensuite à
28 octobre 1721, on lui avait accordé 600.000
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mont d'tiérod'om
:Sal.nt-tierm:alD-en-Lalye. D'où il suit

était sa de
et neveu de l'm.', fr.·. duc'

lui comme la mère du
avait eu l'honneur de naître des'
amours de II et

cousin du fr.·. comte
de Richmond et du fr.·.

"1'>''''''', sous le nom de «
W,aldlegra,re (à »dans une liste A'''''''''..nt"
du Prétendant dressée par le Free nG ! 31, du

1 ( 1).
pré:serlt un fr.·, lord Chewton: ce maçon

fils du fr.·. comte de Walde-

Voir aussi le Gentleman's de la mêmeDans un article intitulé les du Prétendant
et de ses le lord en bonne

avec le ballquiier
Arbuthnot de Paris. le Arbuthnot de L....'IlUI·"'''.

le docteur Wogan, Irlandais établi à le lord
etc...



d'Ara-'
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au fr.·. visiteur
indliqlle assez

sous
le aurait

servi en' avant 1709 (1).
En la rue de

visitée par fr.· .
ami dù fr.·. était peu à la
ta!1oillle du Prétendant; et le choix de de la
dUiche:sse de au service du

attire d'autant l'atten-
tion que le fr.·. comte de membre dé
cette et secrétaire
du était un ennemi acharné des

Il
5 '4, et dans Lac:retlelle

7), combien
protestants

où ils n'avaient pas la
dire à la manière du
L'histoire dit de ce comte d'ail-

jol.imlmt dér>eirlt dans les secrets de
la Cour de Perse: «Aucun ministre n'a

de lettres de aucun n'a



lord
sou-

contre
appel.ait sans cesse

L'INITIATION

autant

que le
mention

en
accompagna le

Cl1lar,les··EI10l1ard cn Ecosse

il
mesures de riRucllr (1) ..• »
Il est aussi

la Cour de France enIII dénonça lui·
J lut arrêté. - Son

le fr,', Jac:qu'I:S Berkele',!,
la marine et Deltlt-niS

créé comte en 1

au commencement de
du

preltes.taIns, sur

tholiqlJe Il dont il détenait
Nous voyons aussi un duc de

de sa la n° go ; or, nous savons
était à

à cette

ne
l'œuvre
\Valter StrickJlanl:l,

était de la liU1nWIe

sous le nom de bal,tê1me
fr.' .
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Devant de

aucune objlcction
fondé à croire à
tecture
le
la

hériiticr de

de sa maftresse les lettres
ëcrivailent Louis et Mme de Maintenon. Ces lettres

par cette bonne dame, et les étaient enllovées
par elle au Gouvernement Un abbé Strick,larld
suivit les mêmes en sens et
faillit devenir cet abbé devint
mourut en 1740 - il le frère de

les Souvenirs de Mme de
ment aux Mémoires et Lettret de

t. XVI, p. "l-7).-Les descendants du fr.·.
Su'id:larld sont devenus comtes Della Catena il Malte,
pays des chevaliers de l'ordre.



Nous
de la

archives mar-
certains

sur l'irlftllleniceOn a bea,uc()Up écrit
la

n'avons donc pas la prétel1itio.n
déljnitivlement une
en suspens. Mais
la des écrits
palrtisan:s. soit par
nous avons rernalrquié

de venir résou,jre
pour IOl1lgte:ml's encore

avoir soigneul;eOrlCflt ex.aminé
sur ce soit par les

.!>(h,pre,,. i r" .., de la Ré'vol'uticlD,
sectaire de
la manière

de mouvement, que nous
avons sur nous de l'histoire des diffé·
rentt::s secrètes ont cOI:1tr.ibulé à cet évé-
nement.
La possess:ion intc:grale

tinistes nous



ré·
de

souvent

SI
hl'l"(iil""''''''' de

DE L'ÉTAT DES SOCIÉTÉS SECRÈTES

les
surtout, nc voient
secrètes et l'étude de ces réactions popu-
laires cnt souvent tous les les
chers des manieurs Nous
nos eaorts dans suivant pour éviter autant
que ces deux et sans entrer dans le
fait même de la nous étudierons:
1° L'état des au début la RéYo-

encore obscurs et excusera la
notre tentative des 110lmnlCS COlllpéte'ntl•.
De même que l'écorce de n'est que

su]ltallte de la circulation intérieure de la
même be.iU(:Ol.lIP des faits ne sont que

câchée
dans la vie Il est donc de dire que
les Sociétés secrètes pelJV(!nt créer des courants
nion; mais il ne faut pas non ce
que hs courants ainsi créés à
leur tour sur l'édifice ct souvent d'une ma-
nière bien inalttendue.
Les histor'ierlS ne le

manifestations à ce que nous
polllrrioris alPpeller l'écorce de la société; rl'"" ••·",

chercheurs de les écrivains

et les tendances2° L'histoire
de de ces :'O(:lét,es
3° Les subies par ces se-

crètes immédiatement avant la Révoluti,on.
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ÉTATS DES SOCIÉTJ1:S SECRÈTES EN 1

En 1 existaient trois associations se-
crètes réunies en apparence sous le voile de la

mais chacune un et des ten-

la

en
les

avec le

dances bien
I. Le constitué

1772 par la de centres
dont nous verrons loin l'histoire.

du Grand·Orient est nettement démocra-
non Le but est

du ...;..... ,...

la
Il. Le Grand Chl:lpit:re g(:néraI

par la fusion du « des
et d'Occident et des Chevaliers

du Grand est
mais la doit être aCI:ornplie surtout au

comme

l) AHUilLE et COLfAVllt', la Franc-maçonnerie IIU dix-hui-
siècle.
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rinteliligerlce, et

Le constitué sous le
hauts est issu du rite ternplier,
que ses membres les érrlinenlts sont animés du

de Ja<:otlus Burgllnclus et ses com·
pagnons l'ai.sassilnat dont ils ont été victimes de
la de deux PUilss8,ncles la RO','auté
et la Il

Les membres du sont peu
en bien instruits et bien
que les membres du '-' .. •.

C'est en confondant les Sociélés issues du rite
Ramsay) avec que la

hi<:tnr'i""""commettent de grosses erreurs.
l\hlrlinilite:s, créées par Martines de
le centre est à cc moment à

losophie et sciences OC<:ull:es.
Martinistes sont dans le choix
me:ml'res,et les travaux

et arides. donc peu de 1JV''''''1''''',
contre,aurontune dans

la direction des travaux maçoll1nilqucs.
sous des :\lartinistes dans

J'année nous occupe (1 viennent d'être tenus
les deux convcnts ou eurent

( 1 une tour du chAteau de Chinon où furent enfermés
les dans leur route vers l'échafaud on trouve, gravé
sur le mur, des marquent le but de la vengeance
templière.
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groupes dont nous allons
j nous avons

syrlthétique, les sectes dérivées de
le cours

im!nor'ta!lCe par la suite: le convent des
en 1 et le convent de en

Ces réunions étaient de véritables assises académi-
ques, les étaient discutées.
Inutile .je dire que individus
de deux ces ou
\V iII ,?rrn 0'7. , des trois.
Tels sont les trois

maintenant la
dans cet
ces sources; nous en
de notre travail (1).

LE GRAND-QRIENT ET SES ORIGINES

pUI'cment ma,r:;iques et nous
seul un but po-

Anl;let<:rre par des hOfOlnes allpalrtenant

Lc Grand-Orient de France est issu d'une insur-
rection certains membres contre constitutions
et la traditionnelle de la Iranc··mllçonne-

scnt ici nécess:lire-.:.
a été tout d'abord établie tn

à l'une
secrètes d'Occident : la
Ces ct surtout

de créer un centre de
à leur des mem-
Aussi les

tur'ent-cilles mixtes et COlnposé:es.
de Fiv,tAili



DE L'ÉTAT DES SO(:lt1rÉS SECRÈTES 55

entre·
r Hllll.;lt:. le duc

Les Paris se
nommèrent un Grand-Maître
d'Antin (1

la de
le verrons tout à l'heure. Voilà J'o:ri'tine
révlDlultion accomplie d'abord sur le

de puiisSllnc:e en acte.
En 1 le comte de Clermont succéda au

d'Antin comme et la direction de
la Grande de France, comte de

indolent pour
:;oc:iét1é, nomma substitut un maître de

très mais de mœurs
délploiral:>les. Ce Lacorne fit entrer dans les une

d'individus de son ce amena une
scission entre la constituée par

La1corne) et les anciens membires
la Grande de France (1

un essai de
rivales le scandale

que la s'en mêla et les
Lacorne et ses adhérents mirent ce

obtinrent du duc de (16
1). de cet ils réussirent à rentrer

(1) Voy, RAGON, Orthodoxie Marc, p. 56.



la ils avaient
nommer une commiSSIon contrôle
bres d'avance. En

frères du rite Templier (Ccmsc;:il
s'associent en secret aux menées des commissaires
et, le 24 décembre 1772. un véritable
maçol1iOiclUe est par la
movibilité des des
ment du
Des révoltés victorieux ainsi le Grand-

Orient de France. Aussi un maçon
a·t·i1 pu écrire: 4( Il n'est pas excessif de dire que la
révolution de 1 fut le et
avamt'COllrelJr de la de
Ce faut bien remarquer, c'est secrète
frères du rite sont eux les vrais

fomentateurs des les autres ne sont
de aocues
Ainsi le lecteur notre

",qq:l"rtinn: leGrand-Orient est issu d'une insurrection.
Revenons sur deux
10

2°

L'ENCYCLOPÉDIE

possible si

n'étaierlt, le
Nous avons

surtout
des cOl1lséQluerlces
sons que la Révollution

Il) AMIABLE et CoU'AVIlU, op, cil,
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réunio,n de nos conlfrè'res,LUuun::s; et, par la
le à sa nPf,rpc'lil1,n

MM. Amiable et Colfavru

considérables n'avaient été faits
pour une nouvelle
de la France. C'est en sur les
créateurs de

et nous allons trouver maintenant une
ce fait.
1]40, le duc

pour la un
imP01:taludiscours dans était annoncé le

en cours; témoin l'extrait suivant:
« Tous maîtres en en

en Italie et exhortent tous les savants
et tous artisans de la de s'unir pour
fournir les matériaux des
arts libéraux et des et la po-

fut rOllvraae
en 28 in-fo

planctles, aUJtqLlels vinrent ",'lIiinnfpl"
ouvrage

fut secondé toute une
nlp;illrlp rI'écrivllinc: d·élite. Mais il ne lui pas

en
texte et Il
ensuite 5

(1) Discours du duc d'Antin, 24 1740.
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par deuxse manifesta

il
Comment les

ranc-MLaçcmniene?
ici sont duc

pr(>ncmc:ait son discours en 1740. On sait

d'avoir des pour mener son œuvre à
bonne fin ; il lui a aussi de nombreux et
reux tant en France
lui a fallu
aurait-il eu sans la
«Du reste les

d'Antin
que dès 174' sa KnmlJlI: ciltr.:prise.
« Le ... ,.i "11"'7" irldi!ipensslble à la putllic:atïcIO fut ob-

tenu cn 1 volume de
en 1

Ainsi la

h:nicyclop'édle, due à la

aux memtl(es
un groupe de
tiés Lacorne:).
Fondation du UlillIU""'lllt:lll.

sion duc de
duc de l:h",,.trp<:
La dans la ::'O(:létlé, ceSI:·a-Cllre

l'aflplication à la société des ConstitU'tiollS
ne va pas tarder.

10 La X(jVOI'ut,tQIl

maçon-

!'hi,<:tf1i'!," du Grand-Orient au

corlstitué'e, la nouvelle
AMIABLE et COLFAVIl.U. la Franc-Maçonnerie au dix-hui-
siècle.
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fit à toutes les pour la .
nomination comme du duc de
En même (1 le Grand-Orient s'irlstlillatt
dans noviciat des rue du Pot-de-

et à des brebis (1).
Cent firent d'abord adhésion au nou\'el
ordre 1 (1 et en il
y avait en activité.
Mais un à notre avis s'était pro-

duit en 1

Les s'étaient ofticielle-
alliés au et avaient même
fusion avec lui. Nous avons vu comment les
de ce rite avaient aidé à la d'où était

issu le : résumons donc

LE RITE TEMPLIER

vu, avait été
par des membres de la frater-

n ..'.,"·- ....... V1 •• désireux constituer un centre
et de recrutement pour leur ordre.

anf;iaise ne que
Appre:nti. COlrnpilgnon, Maître.

ranlc-l1,laç:on:nerle fr,ançaise et le
en était l'émanation

de membres pourvus seulement de ces

(1) AAIIAlII.E et CO:.FA"IlU, cit.
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créés

et même
créèrent

Raml.ay avait
la base

tendait à faire
du

que nous avons
réunions des
le nom, non

Chap.itrc:s. Les

oerie prClpr1emient

1792, le et
se réunirent pour tnr'm&.r/e Û'T'OnQ-C:"/lj:l-

f'r.'j'l'Il'p dont les membres avaient

reçu une

se rr,·'.'r,'n r

était poJ:iti'Iue
de
De

JO Le sortit
le baron de créateur de
alllem:an<1e ou illuminisme;
20 le de C!lerOl0:lt

des et d'Occident
membres se de
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par

ces frères amener la
et

résu!la+il de cette
fusion?
Les membres du Grand-jChapitr'e, tous bien disci-

POluslllivant tous un but et po:ssédallt
trouvaient du nombre

fourni par On maintc-
nantla maçorlni<:Juede la Ré110hltiCIO
La nll'ln!1rt des historiens confondent ces membres

du rite véritables de la
(1), avec les il nous faut

maintenant

LE MARTINISME

aux
Paris un culte

était très
sur

sur le rituel des
et sur la domination absolue de

palISi()ns et ses instincts.

Martinès de Pa!,qu;allis,
avait établi à

recrutement
les travaux pourlmivis

En
tères de la

Certains auteurs même l'internement de
XVI au III résultat de décision des frères

du rite Telnplier.



et Jcan-
né,g:ociant lyonn,aîs, le réa-

L INITIATION

lisateur de
Le Martinisme se en

ct, dès de de l'Ouest aernarl-
leur à ce amsi

la de Martinès
dons.
Les martinistes ct

du Martinisme laissèrent
de ne s'oc:cuper

ces groupes
réunionsouconvents ont fait
pas à la science Ainsi les /JIlUalèl,fles
(1 les Illuminés rAcadémie
rats-A'.laçOn8 de

tement du Martinisme.
du reste, la marche rites à

62
de
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à la tête de ce Cha-

En 1 le rite martinisle
ses membres se recrutèrent uniqtlCtlnel1t
frères des
la valeur de ce rile martiniste.

LES SOCIÉTÉS SECRÈTES A LYON (1

Mirfh·"'.'l. représ,enl,ant le rite

Telmplier ct par Jacquc:s

4°
\ViIlermoz un la

main sur tau.:; les centres IYClficlails.
sous de Jean que
tenus deux le convent des

Gaules et le conJJent de Wi/bemsbad
Il des de Martinès de Palsqulallis

d'aODuvc:r dans

En 1772,
sances ma,çolilniqu.es
1· La ll'rl:l'1afe

COl1itenlpo,railns eux les
én()Oc:ées à ce IJrtIIJU:S. l',............,' suivant:
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dislsiplltio,n et la recher,che des

Ci< secte des
centre dans la de la BÙmf.izis,anc'e, à
« Cette méritait le nom
les secours abondants donnait aux naIIJVI"es.

M. a dit que ses membres et leurs corres-
pOlldants étaient des et des rebl.!lles.

Ci< J'ai connu de soit à
soit dans différentes des
nales. Bien loin de attachés aux oDilnic)Ds des

ils faisaient
n'lpnri-:".. leurs Leur imagilnalion exaltée
par l'obscurité des écrits de leur n","ri", ..rt"" les
sait à tous les genres de crédulité; Quoil1lue phlsileur's
fussent talents et des cOlrm.ais:sarlces.
ils avaient de revenants et

ne se à suivre
dominante; mais ils se

aux de en dans la
classe la moins instruite.
« En leurs mœurs étaient très ..,t.... IlIi;. ..P<:

On un dans la conduite
de ceux avant les opini(ms ma,rtÎII1ÎS!!es,
avaient vécu dans

« M. Barruel soutient
cette secte sont fdéallste,s, c'est-a-ou'e
tent pas

sens,
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soJemnellel1t1erlt que cette

est une dont la m'est
démontrl!e par preuves les certaines (1). »

GRAND-ORIENT ET ILL{;MINIS)lE

les
un domaine bien

était la situation
::>o,ciétés secrètes et des

l'année 1
nous trouverons:
t-ra:nç.lis) dans

Dès alliés aux
de restent seuls en du
fusionné avec le rite Aussi la Révo-
est-elle cruelle pour les dis-
Martinès. - ne sortons pas de notre

de ces
naires;
2" Martinistes à

ment pour des
mais la

(1) J. De attribu4e allx
dans la p. 155-156.

aux environs
Si nous résumons ce
1" D'une le \..JldU''''-'J'1

5
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de Bordeaux et de le rite
rép,an,clu, par contre, en et en Italie.

Mais nous ne saurions insister sur ce que
la des auteurs ont les frères du rite
Temll!i€:r avec les Martinistes. Ce sont

..," avec le de et les seconds
<:11C''''l1'l''tp't"Pflt entièrement réactions de la
foule.
Encore une nous n'avons pas eu la I-IH;U;:ltlUVlI

de refaire rhist()ire de cette mais seulement
bealUC()UP i1'h,idlr1lril'n .. ont

PAPus.



fur die

ce
- Fidele animi

ep:ist()lillm quodl::!alTI extremi desi-
Fraternitatis

ae adul-

Ael:htlleit der
von
au Tractalus A]7ol,ogt!tÙ:us

Jerii manibus
Rosere crucis veri ac sinceri
terini terrarum ClaVll.':U10
lans. 1 in-32. Du:n::lIl.

Nat.

R. Fludd

et alclhvl'1niœ Fluddanre.

Voir Otreb.
Fludd. - l'l.e:spa,nslum ad epiistcllieam exercitationem
sive c1avem

Fludd. -- V. Otreb.
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286. 24,492,
37.2,31, il e.tiste une

2.611.

moderne.

resp..

111,286.
Stralsund. V.

der Rosenkrentzer.
2600.

\.rdoe,lIa. - De seu se-
philosol,hire brevis eOI!1sidelratiio una eum

fraternitatis Rosere Crucis.
pp. Frcf., 161 B. ::icllmiidt.
Nat: Inv. R.2808.

et ad reeentes
adversus R. P. F Marinum
Minimorum. J. Francisci de

in·S.

F.

N i(:olai l'r'iedm.-- t.:iniige überU r!iPfllnf.!
u. die Rosenkreuzer und F·r,ein18l1re,r.
Deux en un vol.
planetle s. cuivre.

Dr GratianUlm Alnam:lum et E.archipal.}.
Bellraicht.ungwas fur eine
Liehe erfordert wird.

8, et Re,gerlsb.•
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l, in
2538.

Refornlation, 70

in den ersten neun gelnelinen

, wun-
Pas-

Brudern und
so Mittwo-
lIeinem hei-

imchez fiolttfriiedt

Die
episcl1ie von J. Val. Andrea

Handschrift
in-S". 3 if.

od.
Unl1d gegen
Herm

München im Kloster Hame:rssleben,
den 3 decembris Anno 1 in

und
seinen Geist etc.
Einfall zu in der finllilal.H elrstlich
werden. Ernst. HeucJilethallss,

Carl

Dédié irolliqllement aux Jésuites.

seine
und
und

seinen
\Vercken

darinnen an,gc2:eygt-vvirid, wie Gott der
mit Worten

und wie Er



Daschen in
2 vol. et

70 L'iNiTiA1 iON

sclbst nach seiner BillclmlS geschallleIl, ober'rerlcht.
wellchles dann bisz
Hanau.

HIl,rglraV'e Jlemlings. - The Rosicrucian; theiret mys-
teries. 2 vot in·8; 300 gr. 12 h. texte.....v.,,"'''',
J. C. 1 pp. J.-C. Nirnmlo,
3'

Harless A. uvuu,e u. die
u."..e"" nebst J. Gic:htels Leben u. Irrthümer
u. über ein RoseCllknmz:erichf$. Nlanus<:riplt. :1 éd. ;
Le'p""", 1882.

Franz Hartmann. - The se;:rct sVlnbols
crucians of 16 et
on the philoslopnlers
couleur. Londres

Bos-R.

and
of uDvvar<is

Fr. Hartmann. - An adventure among the Rosicru-
cians. An account of a Dceam-visit to a Rosicru-

and of the
inmates. (1

Id. - ln the of the
true and

Fr. HUirtm,aniil.
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and
to the Prf'r;:PI"ltl'irrle

loh. Ollon intimorum
Fratcrnitatem Rosere Crucis exarata. Heidclb.
in-I 2. Nat. : Refusé.

Il existe de cet une trad. en allemand faite par
le frère de l"au!cur, Christian Helbigiius.

Rhodostau-
antwo,.t auf das ges·
Fratcrnitat der Rosen-
der

Personen die
betreŒend auf

in-So, S. L. 2605.
Trad. en latin dans le Tractatus POsilhllmlJS de Michel

la. Hintr:er
ambitionis der E:hrgeitzles der Bruderschaft
vom Rosenkreutz. S. L. in-S·, fT.
2585.

L'éd. serait en anglais.

Hisaiam sub cruce nth. miracula naturre
oder Sieben treffliche Arcanen und Wunderwerke
der natur, von der Bruderschaft Rosenkreutzes
an den durch... in-8.

2555. Bibl. Thomas l, 44. Nat. : R.

L'auteur est Zimpertus Wehe, professieur à Ulm.

Hisaiam sub Ath. -Octavum mÏl:acIJIUlm
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vieler
,",,";;);;)>J'., 1619, in·S· (18

2563. Nat.
Joh. Hoerneri. Problema summum math. et
bal.isticum, d. i. cine hohe malhem. und
cabal Samt cinem und Diseurs
die Fraternitet R. betreffend. Nurnb.,

2582.

salu-

Andrere und sein Zeit".1-\V. Hos:sbach.
ter. 181g.

H. R. - Verre sapiien,tire
tem aternam ln Deo.
mec 17

H. F. - Examinatio d. i. kllrzliehe
worinnen sich Joh. in seiner

Mummenschantz oder wider wom
R. S. 14., 1617.
io-S".

neu-

Bilthi§Jonne comm:::
2503.

tiUl1nn PP. \Vittch. -
Par,acelsischen und W cigeliani,schen T'heo'logiie.

in-8. 2606.
L-G. - Tocllii oder
phiilm;op,hisicher Tractat worinn nicht allem
matcrien und woraus und wie der

Vor und zu be-
rdten. r HUII.·l.
in·B".
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pp.

die

:IVlnellm vcc'ita:tis, das ist kurze
re;;pec:tive, und Ver-

auff aile und Schrifften un:! Missi-
ven, an und wider die hochl. sel. Fraternitet
des Rosenkreuzes bishero in offentl. Druck steht.
Daté de avec de Me-

Le mss. serait de 16! 2,
de la R. C. En 1 il aPI>arl:Înt
Crusius, le fit imtlrînler.

fend. - Dans le
et sqq.

Ireneus Agno:stus.

lrl'nll?'nc: Agno:stus. - Frater non d. i. Verma-
nung an die fromme Societilt Rosen-

sie sich fur den falschen Brudern und
nebst Kennzeichen

dadurch ein falcher von einem zu un-
ter!,cbeid,en. S. J. 20 fT. in-8. Avec JO

grammes de l\lElnapiu:s.
donne comme auteur et

: Jean du Hamel.
Ireneus wenn
del'jerllglm so von zu Mit-
brüdern avec
Lettres et de Mc'nalpius.

Ireneus T. oder Portus Tran-
quiilIil:atis, d. i. cin von dem hÔl:hsten
wellchl:S dliejCnige, so yom al'gc·wic:hell.



des R. C.
L'INITIATION

und das Col.legiium
aUlhell. VlTOrdel:l. etc. 1610. in-B.

Avec des lettres de contre les R. C.

74-
und in

Ireneus C 1W \"''''.......... ,,<>.;/.
Prc)Jromlus Fr. R. C. das ist ein und

der grossen ausfürlichen Ao'l)\o:>li
d; welche bald
und wider den Zanbrecher und Hi-
saïam sub unwidertreiblicher

heiliger. f-lV''''''''Uf'j'''' etc. Sambt 7',·...
1'IiHIIJU. die ander

an aile romischkatholi'chcn in Gallia et Po-
etc. •etc. in-So.1l y a Oellt-elre

une 2° éd. en J628.
Voir Rh,odclph.ilc

an die
Liebe dem

und der Fraternitat
Ende "M·n...'.... " Sollen. 1.

L. 161 9·
das ist Bericht

dass sie im
Ncchstcn Gcduld

bis an's

"·yl""'l't .. tin ad constantiam facta

libri mundi.

- .....
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23 If. in-I::l.

Epi:tinna. F. R. R. C. L. 1619.
das ist, die
aller Küns-

ten

Edit.
V.

Fortalitium
unersehâtzliche Kunst

welche allen
studiosis dic BruJcrs-

chaft des Rosencreutzes zu eroifnen ge!;an,dt. Bene-
bens sieh dass der Fraternitet küns-

das und
ied'er.:eit gewesen sej'cn. S. L.

t.

Agnostus.

J. J.-A.Divinre Alumni.-AdVcne·
randos doctiss. et iIIuminatiss. viros Fratres
Rosere Datre 3 1615
Francof. J. 1616, 14 pp.

doute 2477. Nat. :

zers.

J. P. D. A. S. . - Rosa Jc-
suitica oder Jesuitische Ein ob
diezwcen orden der von der
Heerscharen und der Rosen Crcutzer cin cinÎ-
ger orden sey, von einem durch
J. P... 12

L'l\ut. est J. Thémistuis de

- Geschiechte cines RCISell1kl:eut-
1 gr. sur cuivre. 8 !l., 205 pp.

24'U. Nat. : Z 2120. V.

Disser-
pp.
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hClrmétllCiUle. Oluvra!re curieux
philos()phie O(:cuu:e, de

hiéro,!lvl)he's. des la
n"",,,·'''''''V'}'. de la transmutation des

1. n. d. (1 in-8.
1\.!()ss. _.Hibli1ogr'aplhieder !"lreill1laur«:rei undmitihr
Verbindurlg Gesellschaften

in-8.
B. Nat. lov.

Hellriedlen. - Tractatus erran-
tium in rectam et viam d. L Bes-

u. Bericht.
Eberhardt 1626 (1 déc:embre:).
2616.

Alc:helnie in

Alchimie. Les Rose-Croix. Soc. hermétiqllCS.

J. Lüwatz Journal von und für ....." ...""....u .......... 1 An-
von (81) R. K. texte.
2424.

zu
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Sauveur né d'une vierge et venu parmi nous
Pour racheter du mal les de la terre,
Il leur dit: Aimez-vous. unis par la prière,
La Trinité vous voit, et vous serez absous,

Autrement redoutez le ciel et son courruux,
Fuyez les vanités d'une "ie
Toi riche, pitié; toi, malheunux,
Tzab, le bon pasteur, co:ume l'agneau fut doux.

Pour ne pas avoir l'air d'un morne trouble-féte,
En son Fo-ki Hiko, livre de saint prophète,c: _u .. _.... .. . ..
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où ton nom restera,
dont tu la puissante harmonie,

en fon;;e infinie.
ETIENNIl BEI
Paris, 24 mal'l!

"ems ae vos orgueils, roseaux mordant les cl
Un jour se briseront; ils reluiront les

vous assombrissez de vos mesquines
de terre, jaloux des stellaires essors.

perSilitelra <le vos ombres stériles
noir souvenir de monstrueux reptiles,

IïmlllOnalité de la honte sera
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avoir l'air d'un morne
,.f.i Rilio, livre de salOl

comme un ,lo{)UVlWll!lI.

. ilIeurs sont de marDI!
e pour le /d me dé!!il,
" peul offnr la verlU d'arbre.
; sa loi que sur des
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été en relations avec l'lotre

si en

Nous avons la douleur
Ordre la mort du F. Staub,
onseil de l'Ordre.
Tous les Délégués
!crétaire reB;retterlont
!riode couronnés
Nous adressons 11 la famille
os profonds sentiments de



utile de faire savoir que
Areski le fantôme
Mme X..• d'abord, et

Cette
teurs de la avaient été con

niais. Aussi toute la presse s'est-elle em
propager cette heureuse nouvelle. De lA les en

parus un partout, accompagnés parfois de co
taires dé!;ob,ligearlts.
Avant d'accepter aussi facilement une

donner un démenti Il un savant il été p'
prudellt d'en vérifier la réalité. On regarde pl
près il de comme

cr
l'allég,sticm qui du

en compag
Richet ensuite, est tou
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mensongère. L'habileté consistaÜ à créer une équivoque
qui permit de confondre nos observation, nec ce qui a
pu se produire, peut-être, avant notre arrivée.
Que le sieur Arcski ait cherché à tromper la confiance

de ses maitres en se déguisant, c'est très pOSiible, puisque
je l'ai pris en flagrant délit de supercherie. Mais que l'on
veuille se servir de ce fait rour infirmer nos expériences,
auxquelles il Il'a., jamais pris part, voilà qui dépâsse
toutes les limites. C'est justement parce que je me méfiais
de lui que j'ai demandé qu'il fOt évincé de loatel les
,"nces I1u; seraient tenues. Venir ensuite raconter qae
c'est lui qui se glissait derrière le rideau pour faire le e-
t6me, c'est travestir absolumc:nt la vérité, et je pense que
sur ce point spécial personne ne doutenl de notre pa-
role, quand nous affirmons que cet individu KDt
iancais dans la salle des quarad nous y
Mais là ne se bornent pas les inventions. Depuis mon

départ de la villa, j'ai appris que Mme avait été
de se séparer de la jeune tille médium et de ses

sœurs, Je D'ai pas à rechercher comment et p{lurquoi cet1le
brouille s'est produite, ni les inftuences qui ont pu aBir
sur cette jeune fille pour l'engager à faire des déclarations
aussi contraires à la réalité, que celle de l'existence d'une
trappe dans la salle des séances. Toutes les persoolle5,
tris nombreuses, qui ont assisté aux séances depuis plu-
sieurs années, pourront témoigner combien cette asser-
tion est fantaisiste, Mais, dans ce cas, il ne suffit plus de
démentir purement et simplement. J'ai pensé qu'il faliait
un témoignage officiel, aussi ai-je demandé à M. le
No4!I de raire examiner la salle par un arcbitecte-expert
du tribunal, qui aura pour mission de remettre les choses
w point.
Que de peine et que de mal on éprouve à faire con-

naftre les vérités nouvelles r Non seulement on se heurte
l toutes les difficultés inhérentes à ce genre particulier
d'investigation, mais encore il faut redresser à chaque
instant les mensonges plus ou moins intéressés des uns
ou des autres, si l'on ne veut pas sombrer sous le ridi-
cule.
M. le docteur Rouby s'est institué de sa propre autorité

le juge des expériences de la Villa Carmen; c'est son droit



lIoeteur ph'Mogtll.pbié Areski <légUi
clichés mcmtlrent-illS1Jlne avec ceux que nOI
obtenus i' Non, attachera une importan
conque à cette et quelle f
Une seule, c'est M, docteur a fait
d'une légèreti! et d'un misonéisme
râle.
Voici la lettre que j'ai adressée au journal /,

t'elles:
Paris, ç

Monsieur le Directeur du journal les Noul'e
J'ai connaissance aujourd'hui de l'article lntitl

Boa, paru dans votre numéro du 5 mars dernier.



obéir l\H1e Marthe B...
villa Carmen, mais ce

que existe une
pa'villon oil avaient lieu les séances est tOlit

Mme X... et moi. avons visité
minutieusement le dessus et le dessous du de la
salle des et oous a\'oos affirmé n'existe ni

ni portel:tél"ot'ée,
....U'lUilllll:: nécessairement ne dit la

je propose à M. le docteur aurait pu s'en
assurer lui-tneme avant sa conférence - de faire examiner
ce par un du tribunal, dira

a tort ou raison. Si le de la salle est intacr•

suis nommé à phJ5i1euirs je désire user de mon
de celte lettre dans

votre Si le compte rendu que
vous la conférence de M. le docteur est
parfaiteme:nt exact, il est de mon de\'oir de relever un cer-
tain nombre d'erreurs en ce concerne les eXI>ériiences

assisté, en et aoOt de l'année der·
nière, chez le à la villa Carmen. Avant
d'aborder la discussion du cas Bien M. le docteur

raconte que ledocteur X ... etM. H... se sont
en:tendus, en 1 simuler une communication en

1·"'1 ...... " .. de Mme la Noël. Sur.
confiance des gens chez on est

une action très louable; et
!oupçonner une su-

personnes que leur 50-
dé!iigliler comme des sérieux. Arrivons

li l'accusation de que le docteur
porte contre Mlle Marthe B...
Elle aurait en plilisantlint

de 8. B. avait
sérieux; M. B... ,
Richet sa fille « avait avoué

dans la des et tous les phénc)mèo1es
obtenus ici (à la et Delanne étaient dus
à la fraude $.

• ' .. ''''.. à



J'.border 1. discussion au CJS U.
Rouby raconte que ledocteurX... el ; COIl!lDoc:aiJ1
!nlendus, en pour
.ngue .ng/.ise à l'.dresse e lesquds 00 sil!
.rendre la confi.nce des gense dj.-
'. ,·,m.is p,isé pour une acllon li. , upçonnlI ua•.ue l'on ne pouv'll gu.re !o Ilur pGSi.J'
!rcherie ae /a part des q::s slrielJl. AaJfit
I/e semb/ail désigner com.'llc es fI le daeucr
l'.ccusation de trompene que '
'le conlre Mlle Marthe B.. , ( . ) Bergo[ll,bjl!
:111 aurait simulé, en m.l.V
3. B. Jusqu'iÔ i/ n'y Ilarthe,.tllll!
; sérieux; M. B... , evOUéqu'unelllPpe:;
Richel que sa fille « aVilI a ue IOUS lesph/iIC
. la aile des séances, el q 1Delanoe .
, .' (' la avec Rlcbet enus ICI • 1-
rraude ' . seul obéir.lll1eMllliI •
'nore aquelles suggesllOn l,a villa ClrlDeo.. ;
's qu'elle n'est plus qu'il
! SilS bien, c'esl que .s. nI lieu les SélnC/l .
, dans le parillon aille

, -a<

d'importance, comme il est facile d'e 'Ie' constatec :
«M, Je général Noël m'expliqua que c'était en

tcanse, et sous l'obsession d'un mauvais esprit qui
sécute, que le domestique se livrait à ces actes ri
sibles, Mais comme, consciemment ou non, ce sc
jours des tromperies, il fut décidé qu'à l'avenir on
serait de son concours, de sorte que jusqu'à la fin
séjour il n'a plus pris part A AUCUNE EXPÉRIENCE,
scientifique et morale du spiritisme, nov. 1905,
Sans tenir compte de mon témoignage, pas pl

de celui de !..1. le professeur Richet, M. le docteui
imagine un petit roman pour expliquer commen'
Areski aurait pu sïntroduire dans le cabinet.
c Comment Areski pc,uvait-i1 pénétrer dans le ca
"insu du professeur Richet. De la façon la plus:
Il entrait avec tout le monde, aidait à soulever le
regarder dans la baignoire et sous les meuble
lorsque le gaz brusquement éteint ne permettait
yeux non encore habitués à l'obscurité de s'apE
qu'il se glissait dans le cabinet, Areski se cacha
l'encoignurt gauche de la draperie que l'on vena
plorer. »
Il n'y a qu'un petit inconvénient pour admettl



1;urglr du sol, dans une salie nOIl machinée et pisiue
i'a»ance par moi comme celle de la pilla Carmen, Ull
'aDt6me qui cause, qui serre la main deSlissis-
ants. Or cela nous pu, et tant Ile Ilousdémon:
rera pas sans faire aUSSI

il s'est commenlllOUS
son œuvre de dénigrement sera

le Directeur, l'assul'lInce de ma
G. DELANNE.



forts-mllçol
ou lons-maçons.

« Les Anglais auraient-ils
r Ce ne serai t pa!>Înl pClssi bie,

.. ce que assurer, c'est
rencontré dans des all,usiollS
aux forts-maçons, souvent relnéselltésl
limaçons ou ils ne sont qu

bien France possédassenl
tables fra,nchis,es.
(Extrait des Ménestrels de Morvan et de Mu

G. D'ORCET. Revue britannique, 1884.)
Ainsi limaçon, caquerolle, casse

sentent un en,:hlilne.'l:lell,t.
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....
Nous sommes heureux d'apprendre que l'œuvre de

Ravel, qui figura jadis au salon et représente Eliphas Uvy
(l'abbé Constant) assis et tenant un grimoire à la main,
est devenue la propriété de notre collaborateur Tidianeuq,
16, rue Delcambre, Douai (Nord.) Il se fera un plaisir de
montrer le superbe portrait du grand cabbaliste à tous
ceux épris des sciences occultes qui désireraient le
contempler, ainsi que les nombreuses collections sur les
branches de l'hermétisme.

LIVRES NOUVEAUX

Histoire de Montrouge, par EUG&NE TouLOUZE et. MAU-
GARNY, édité chez Louis Bayer, imprimeur à Mont-
rouge (Seine).
Malgré son titre restrictif, cet ouvrage très intéressant

est plutôt l'histoire de toute la région sud-parisienne,
instructive à divers titres par ses monumenls antiques.
M. E. Toulouze, en docte cicérone ct dans un style

clair, simple, en même temps que très précis, conduit son
lecteur à travers les principaux événements historiques
qui se. sont déroulés sur le territoire de Montrouge et de
ses environs immédiats, depuis l'invasion des hordes ro-
maines de Labienus jusqu'à nos jours.
C'est un travail très consciencieux, basé sur des docu-

ments rigoureusement authentiques et pour la plupart
inédits, découverts par l'auteur lui-même en de nom-
breuses et patientes investigations dans le sol montrou-
gien. .
Cet ouvrage est le complément nécessaire de Un Village

ignoré, le Balneolum d'antan, le Bagneux de nos jours
du même auteur, et qui fut très remarqué par les critiques
compétents de la grande presse.





enez tlallllere el nlS, 19, rue t1aUteleUlIJe, •.

Teoria deI Acto entusiasta, par DIEGO RUIZ, Barcelona.
Tipograpia La Academiea, Ronda Universilad, 6.

Le dernier numéro du Voile d'Isis contient un excellent
article de notre directeur Papus sur Etienne Bellot, rela-
tivement à la brochure que vienl de lui consacrerM. Bru-
chère, avocat à la Cour d'appel de Paris.

L'Extériorisation de la Motricité, recueil d'expériences el
d'observations, par ALBERT DE ROCHAS, 4' édition, mise
à jour. 1 vol. in-S de 600 pages, avec figures dans le
texte el 15 photogravures hors texte. Prix: 8 francS.

,....... • ....... .. ':.-10. ....1

D'""<ZCrlbyGooglc

on n'éSI

La Bi
qui in!
de nos
notre (
à la Cl
M.

[Uoce
malur
dire le
Prnt6.





L'lNITIATlvN

Cette force d'espérance et d'amour, le besoin d'essayer
de faire du bien, sans se demander jamais si ce bien est
possible, fait la caractéristique d'Etienne Bellot,
Les pages de M. Buchère el la photographie documen-

taire qui ouvre la brochure fonl comprendre cette nature
vigoureuse et riche qui a besoin de se dépenser, qui se
jelte elle-méme en délails sur tous les chemins et sur tous
les rochers, et qui crie en une joie que rien ne troublera:
c Je sème, je sème. » 11 a peut-étre raison : il arrive,
quoique rarement, qu'une grlline tombe dans un terrain
propice, ct qu'elle germe, et qu'elle produit un peu de
justice et de bonté.

lIAs RYNIlR.

REVUE DES RE\TUES

L'Echo du Men/eil/eux du (er mars est comme toujours
très intéressant pour ceux qui s'attachent seulement
aUl[ faits, et non à une doctrine. Je remarque surtout un
article de G. Mér)' sur le pouvoir des pointes, dans lequel
il essaye d'établir une théorie de ('équilibre des fluides
dans le corps humain. Les maladies nerveuses seraient
causées pilr une surproduction de fl uide. C'est ce que j'ai
entendu enseigner. Quant au pouvoir des pointes, il est
bien connu de tous ceux qui ont un peu de pratique oc-
culte... Rappelons Cideville et Valence en Brie, - L'Etude
expérimenta/esurla force psychique, par Mac-Nab, semble
écrite hier, et elle reste une des meilleures choses parues
sur ce sujet à citer, surtout parmi les expériences, les
apports et les transports d'objets sans contact. - M Nébo
publie aussi dans ce numéro un article sur la classification
des voyants ct la notion du temps. Il divise les voyants en
trois classes: ceux qui voient l'avenir; ceux qui voient le
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Cette expérience semblerait prouver que le temps exine
encore dans le plan astral, puisque l'Etre invisible qui a
pris la lettre a mis un quart d'heure à faire 4
Cela ne peut s'expliquer que lorsqu'il s'agit de forces tris
près de la matière physique. Je remarque enfiJll'étr..
transport du médium à travers uoe porte. Cette décompo-
sition de la matière vivante (solides, liquides, BU), et sa
reconstitution presque instantanée, est certainement un
lait gros de conséquences,
Dens un autre ordre d'idées, 00 lira aussi, avec intérêt,

le récit d'un fait étrange intitulé: Les Nains de fevx.
C'est une curieuse manifestation astrale, où il y a peut-
être apparition réelle d'Esprits conservant de l'autre côté
leurs idées terrestres. La main s'imprégnant dans le bois
nous enseigne que la matière astrale peut prendre les
différents modes vibratoires de l'énergie, électricité,
chaleur ou lumière, etc.; dans ce cas la main astrale a été
momentanément dans un état vibratoire analogue à celui
d'une flamme physique.
La Revue du Spiritualisme Moderne, dans son numéro

de février, publie, entre autres articles intéressants, un
récit d'une guérison faite p1lr des Etres de l'invisible, tra-
duit de Human Person4lily par L. Chevreuil, et la suue
d'un très bon travail sur la mémoire dont j'ai. déjà parlé.
Bué sur la physiologie du cerveau, l'étude de la cellule
nerveuse, et de ('action des elCCitants et des passes magné-
tiques, ce travail est d'accord avec les théories occultes.
En effet, il établit que le siège de la mémoire n'est pas
dans le cerveau physique, mais daos ce que l'auteur ap-
pelle « la mémoire intégrale •. - Se souvenir, c'est !",o-
jeter devant la conscience physique tei ou tel fait que
notre esprit va puiser dans cette mémoire. - La dnatité
entre l'esprit et le corps est parfaitement établie et le
détail de beaucoup d'opérations mentales bien décrit.
A signaler aussi une très belle page sur le mal et le
de Dieu. Signé: J'Esprit Re1. Quelle que soit l'origine de
cette communication, elle est très pure et animée du plus
vif esprit évangélique. Béni soit celui qui parle ainsi du
Christ!
La Revue Spirite continue la publication des étl1des

touffues de Grimard et de Seoex. Dans la
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Ecrire à M. R08EN, 9, rue Chappe. Paris
pour recevoir el calalogue.
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la voie qui, le frottement un peu rude, parfois des
épreuves aidant, doit les conduire vers des cimes
insoupçonnables d'eux-mêmes.
Pour parler clair, ceux qui, connaissant les choses

tangibles, démontrables à priori, sans leur appliquer
les lois d'analogie, faute de quoi les symboles (par
lesquels l'homme fixe le volatil) ne paraissent aux
yeux qui ne peuvent voir que des fantaisies
et bizarres parfois, ceux-là pourroot discerner sous
la chose mue, qui leur paraît uniquement exister, ce
qui meut. Le cootact étant établi, avec de la persévé-
rance la Foi, cette Foi si méconnue - surtout incon-
nue, incomprise -la Foi claire et lucide du mystique
fera le reste.
IJ o'y a sans doute pas là une nécessité s'appliquant

à tout le monde, mais, au moins, ce semble-t-il être
l'issue que certains trouveront au bout de J'impssse
matérialiste; l'eumple de cela est autour de nous
cODlStant.
Le beau livre de E. Le Bon. l'É.'vo/ution de laM.

'ière-, qui semble contenir les fautes, dernières hypo-
thèses de la scknce officielle, a motivé la présente et
courte étude. A côté de très nombreuses expériences,
assez simples d'ailleurs, à côté d'ingénieuses
tations, il y a dans ce livre une largeur de vues, sur-
tout dans les conclusiOns, tant positives que morales,
qu'il t'tl tire, dont les savants matérialistes offrent
peu souyenll'exemple. Faut-il attribuer cela à la lutte
qu'il a dû engager et soutenir contre les idées
admises? Il n'importe. Voyons les fruits.
Aussi bien ne s'agit-il pas d'objections: qu'objecter
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sée. Tout ce qui a une vie propre ne saurait être
composé de parties inertes, on ne peut faire un tout
différent des parties. Depuis longtemps la théorie
d'après laquelle il y avait d'une part la force et de
l'autre la matière inerte et indestructible avait trouvé
de nombreux détracteurs, et à lire ce que certains
matérialistes affirmaient, que l'esprit était mortel et
la matière immortelle, d'aucuns éprouvaient le besoin
de sourire, mais non pas de réfuter.
Or, si l'atome a une vie propre, la molécule, agrégat

d'atomes, ne peut manquer d'avoir la sienne, et
l'homme. agrégat de molécules, ne peut être moins
bien partagé. Certes elle ne prouve pas l'existence de
l'âme, mais cela nous éloigne de la définition d'après
laquelle l'âme c'est l'arrangement. Et ne peut-on pas
aller jusqu'à supposer que la terre elle-même est un
être. M. Le Bon dit que l'on en vient à considérer les
atomes comme de microscopiques systèmes solaires
avec planètes tournant autour d'un astre central. etc.
Le système solaire (pour ne parLer que du nÔtre) ne
pourrait-il être lui-même un être ayant une vie pro-
pre et bien déterminée, et cela au même titre que
l'atome infime?
En outre, et ici la confirmation de certaines théories

devient presque inéluctable, l'atome, toutes propor-
tions gardées,doit avoir son intelligence propre. Quelle
doit donc être dans ce cas l'intelligence de notre sys-
tème solaire? Et si nous n'avons pas le vertige/com-
ment nous imaginer celle de l'être - si j'ose dire-
dont ledit système n'est qu'un atome; et enfin, en
montant ainsi toujours plus haut et vers les régions





pnysloens lUI annOuant les quall tès les piUS llnen-
et les contradictoires - et pour cause.
Mais on ne peut d'une d'être autre
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pas les nombreux moyens d'expé:rimlen·
tation des savants rl'" .. i""prl'h •• ;
retournent aux errements des anciens.

donc la Science Science, mais
pas tous les savants !) à réhabiliter les alchimistes; les
nouvelles théories sur la constitution et les états de la
matière achèveront cette œuvre de Cette

les mots
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des nous en tourent. »
Ainsi écrit Le Bon. connaître les lois de

l'atome univers. c'est connaître celles du uni-
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à





112 L'INITIATION

ne
que se

des

le
l'étroi-

clo1che:r, l'in-

reconstituera-t-on la Science
nous n'en sommes pas encore

Il
vue, car

corps ou de
dividualisme et toutes ses

méconnaissance de ce ne
·m;eme. etc., sont autant d'obstacles

ils ne l'arrêtent pas pour un
de la science. M. Le Bon en a

s'il faut l'en croire.
M. Le Bon n'affirme pas, ne saurait "ni..n' ....

connaissant pas sa nature, que tel
les savants, et ce ne sont

thèses que chimiste ou ph'ysil:ielrl,
soutient sur ce mais des thèses absolument con-
trad,,:tozres - que l'Ether est la dernière forme de la
matière. Et il est évident dans des

de en des sens et des
moverls ad hoc (1).

Oellt-E:tre un
Nombres. Mais

ce M. Le Bon ceci: « Bientôt les
devront être mises de côté pUi.sqlle le:s
donnent ne servir à fien dans la
dll:ectlon que la science. :1>

des outils subtils et surtout,

là.
- La ma,t1èlre serait une conden-

ici du domaine
laissant de côté la Science
peut déterminer ainsi: la

exclusivelmel1t de la du cœur
en toutes choses.
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divinité: « Si Dieu est, pourquoi le mal existe-t-il? "
Nous ne nous flatterons pas de la résoudre: aussi
bien chacun ne peut le faire que pour son propl'e
compte. Au wai, l'on n'apprend pas cela dans les
livres.
Cette question peut procéder d'un cœur généreux

et pitoyable, mais qui est fermé à certaines subtilités.
Des enseignements qui découlent de la thèse nou-

velle sur la matière et son évolution, on peut tirer
ceci : Si MUS comparons les hommes aux choses
matérielles (pour simplifier), si Dieu, ou l'Infini, ou
l'Absolu, ou le Gf'and Résef'voir de la Vie, etc., est ap-
pelé Éther, on voit la grande analogie avec les idées
d'après lesquelles nous formons nous-mêmes les
obstacles que nous rencontrons sur la route:
Karma, etc.
Qu'est-ce qui facilite l'évolution de la Matière,

d'aprèsM. Le Bon?Cesont la chaleur,lalumière,etc.,
toutes forces procédant pour ainsi dire directement
de l'Éther.
Qu'est-ce qui, au contraire, s'oppose à sa dématé-

rialisatiCJn? (qui est son but, son idéal pourrait-on
dire). C'est la Matière elle-mème sous toutes ses
formes, y compris les gaz.
Ainsi, la matièt"e seule fait obstacle à clle-même et
seules torces d'en Haut, - que l'on nous passe

l'cxpression, - sont libératrices.
C'est sans doute pour cela que les plantes. terme

moyen entre le Minéral et l'Animal, se tournentdirec-
tement vers le Soleil, vers la Lumière, centre éthé-
rique, source d'effluves évolutrice.





SUR LA PRIÈRE

La Prière étant un appel à l'Invisible, il est natu-
rel de penser qu'il s'établisse un lien spécial entre
l'Homme et cet Invisible. Ce lien est constitué par
des courants fluidiques mis en action par la Parole.
Combien est plus puissante l'aimantation faite par

une assemblée en prières!
Quand une société fait appel à l'Invisible, l'inten-

liité des courants se multiplie de la force émise par
chaque élément.
Et l'on conçoit quelle puissance de réalisation a

une chaîne ainsi aimantée lorsque les éléments sont
des organismes nerveux, non pas à l'état normal,
mais exaltés par la Foi ou le Désir!
Cette aimantation des charnes est entrevue par

ce qu'on appelle l'Ame des Foules.
Cette entité collective. lorsqu'elle adhère à une

notion intellectuelle, réalise cette notion dans la sphère
de son action, et c'est ainsi que naissent les Dogmes
et les croyances populaires, avec la différence toutefois
que le Dogme provient de l'action du Saint-Esprit sur
cette âme collective et par un membre par qui l'idée
est traduite et exprimée.





en mon Nom, je serai au milieu de vous. '"
On pourrait se demander Je Christ sera-
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du lieu, sl:ra d':truÎte en naissant, toutes les larves
et les désirs se sur le désir
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Prière

quelques mots.

'E,'aI1lgile rE!lative aux promesses et en le
sentiment et le souvenir cette

: « et vous recevrez, » avec, d'autre
la conviction ardente en la de la

donneront sClrement le courage de demander à Celui
veut être violenté.
de y a-t-il eu

revenue vide de bienfaits ?
n'a pu être si la distrac-

persisl:e, l'l:xerci(:e de la Méditation et du recueil-
en viendra peu à peu à

n'entr'eplrendr()ns pas de démontrér ici l'nl,ililt"
de la et même sa nécessité
nous entraînerait loin.

de dire que yaste est le domaine où la
soif de la Prière trouver ses Mais
que soient motifs de ils ne SUI'oasserorlt

par la et les
eXJ,rÏlnéc:s dans le ; à des

mais cette Prière sublime
est tellement élevée par la des

renferme autant que par la des senti-
ments a pourque nouspuissiionls
l'adresser au rt:IC,I.IIUC son Fils vienne nous la rcvcu:r.
Nous essaierons
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vraiment sublimes, je fus amené à réformer mon
premier jugement.
Swedenborg eut peut-être tort de croire que Dieu

« en personne» le chargeait, sur la terre, d'une mis-
sion religieuse; il y avait un peu de vanité dans son
cas ou plutÔt une extrême crédulité; mais il n'en
reste pas moins évident, pour tous ceux qui
sans parti pris, que cet homme extraordinaire.fut
soumis à l'influence d'une autre personnalité que la
sienne.
Je n'entreprendrai pas aujourd'hui de développer

les a rguments qui militent en faveur de cette appré-
ciation ; j'y reviendrai, je l'espère, dans un autre mo-
ment, car ma conviction sur ce point est profonde.
Je me bornerai à dire ici que le caractère divin

des révélations de Swedenborg n'est sans doute pas
démontré, mais qu'un observateur attentif aura bien-
tôt la certitude que ce visionnaire ne fut ni un simu-
lateur ni une dupe. 11 se st'umit simplement aux
ordres d'une ou de plusieurs intelligences occultes,
qui se proposaient, dans un but louable, de réformer
le protestantisme sur plusieurs points,notammcnt sur
le dogme de la salJlation par la Foi seule (1).

(1) Les protestants raisonnent ainsi sur la Foi: c Christ est
venu sur la terre pour nous sauver par son divin sacrifice. Il
a donc saut'é ainsi, une fois pour toutes, et racheté tous ceux
quj croient en lui. Pour être sauvé, il faut avoir la foi en
Christ, elle seule suffit. La charité (amour du prochain,
altruisme, etc.) ne sauve pas. Nous serons jugés non pas
selon nos œuuts, mai5 5eJon noire foi; car celui qui a la
vraie foi en Christ ne peut faire le mal et il devient forcément
charitable. l.a charité est donc la conséquence de la foi en

tandis que le contraire n'est pas vrai. ,.
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christianisme, mais terrible cependant que les
cercles dantesques de la Divine Comédie. Il y a là uae
menace inexorable pour ceux qui ont méconnu la loi
de l'amour divin, qui ont mésusé de la vie. Cette
métempsycose ne nous donne pas à croire comme
l'autre, trop simpliste, que l'esprit du méchant s'en
va directement animer un tigre, un serpent ou un
monstre marin. Non, l'évolution de la personnalité
apparaît ici plus compliquée. Le mauvais esprit sorti
du cadavre éprouve le désir intense de rejoindre ses
semblables, il y court au lieu de séjourner dans un
séjour préparatoire, où attendent patiemment le.;
bons et les médiocres; le mauvais esprit n'attend pas,
il veut son désir; on lui ouvre, il se précipite et se
joint à la légion où il trouve des sympathies; cette
« société démoniaque forme un ensemble, un génie,
ayant pour tâche, tout comme les génies anRéliques,
de répartir un peu de la vie universelle dans une
espèce végétale et dans une espèce animale (1).
Comme les bons, ces méchants créent, mais ils

créent à l'image de leurs pensées, de leurs passions,
et c'est la source fatale de leurs propres châtiments.
«Nous sommes des monstres, des ordures dit à
Swedenborg l'un d'eux dans certain passage. « Les
rats nous donnent des transes continuelles », dit

(J) On peut comp:lrer le génie - s'il est bon il s'appelle
ange - à un orchestre composé de musiciens dirigés par un
chef. Tout en conservant leur personnalité, ceux-ci en {ont
abstraction, pour n'être attentifs et n'obéir qu'à l'inspiration
du chef du groupe, interprétant la pensée, l'œuvre du martre.





·contre sa propre Cette attitude laisse sans
répliqIle les du « reflet extério-
risé ». Fils de protestant con·
vaincu, voilà que ce nouveau et écrit
un beau contre la Salvadon par la Foi,

est, comme je l'ai dit un des articles
fondamentaux de ia Réforme. Une détermi·
nation reste chez le fils d'un né·
cessairement de ceUe idée orthodoxe
sa il n'aurait de son
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.:omme·dans - Société envoie
même des missionnaires, qui s'en vont au loin prê-
cher, avec peu de succès d'ailleurs, car ils se font chas-
ser, parait-il, fréquemment d'autres Sociétés où, into-
lérants, ils cherchent à dominer après avoir pénétré
par ruse.
Ces peintures curieuses sont toutes prises sur le

vif; on le sent, on le comprend, l'auteur a YU ces
choses. On ne peut s'empêcher de penser: «Oui,
,J ... '1 ._u __ .t'I
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III était commencée, à de
nouvelles soulevées et entretenues dans la
Grande de Londres dite

le roi Il, élève et ami du fr.·. Désa-
avait une trop bonne pour

rer tout à fait les des adversaires de son
architecture ; et il était trop rusé pour ne pas
savoir trouver moyen d'en tri,,,mpher.

Ce comte de Marchmond avait été ua !tartre il la CAuse
des : il a été nJ;lr r.nrltftrt Ô 1Jlt/nlf" trAhi
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Il
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History of Freemasonry, Gould, Il, p. 392; preston,
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dire deux mois la Bulle In Eminenti du pape \.
Clément XII; et les historiens de l'Ordre
racontent, avec un ensemble cette occa-
sion le fr.·. aurait devant l'Assemblée

mllgrlifique discours, dont je suis heu-
reux de détacher les passages suivants: f

les Croisés, se rassemblèrent de toutes l'
de la dans la Terre désireux

de réunir en une seule Fraternité les de
toutes les nations (3). ne devons-noUS

il ces hommes de grossiers
sans méme tendance innée Il

une telle institution, dont le but est





un ser,
un res-

toutes les

11-2

ne les
« Cette promesse sacrée n'était

ment comme on l'a
pe4:ta'ble lien destiné b unir les
nationalités en une seule
temps notre ordre s'unit intimlem,ent
n.liers de Jérusalem

L'lNITlATIO:'<

voulaient et les
du Très-Haut
des Croisades en de

pll.m';'eli, seigneu.rs et s'associèrent entre eux,
rétablir le des chrétiens en Terre

il li rameoer leur archi-
institution Ils convinrent de

anciens et de mots tirés du
de se reconnaltre

rarrœim Ces et ces
seulement il ceux

solen:nellen1eclt, et même au de

naiturelliement catholliqlJes romains,

(II Avant l'action de Henri VIII, par la reine Elisa-
du romanisme en

par les armes·
que la qu'on voulait dans le

une Fraternité chrétienne, et l'intention de l'au-
teur du discours se manifeste: La Terre c'est

et le à rétablir, c'est le de Rome.
les une croix sur leur pu,.".m:.

un signe très S'il ne suffisait
devait y avoir une Fratemitl! chrétienne inv'isilble
ayant des membres dans les deux armées eWrlcrnies,

comme il y Il des militaires dans les armées
se combattre, les membres se recon·

aisément sur les de bataille.
(41 Allusion, sans doute, li la donnée par quel-

ques historiens au serment des .
Ttléo1soph.ie chrétienne en commençant par rétablir le

des chez les Infidèles.
ses IllultratiofllJ Malonry, p. 181 le fr. '. Pres-

ton assure que, sous Henri le liranl]-J\>1lUtre

'1
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IfVJ (;t; fi rt:unrCRl seUlement que ta Jeure 1:' f" "14'
face. LES COMMENCEMENTS D'UN REMtDE ONT DÉJA EU LIEU. IL
EST SIWLEMENT NÉCESSAIRE DE CONTINUER ET DE IUIlENEll
ENFIN CHAQUE CHOSE A SON ORIGINELLE INSTITUTION Ce
travail ne peut être difficile dans un Etat où la
et le Gouvernemelll peuvent être seulement ftlllDralJ/'es
nos lois (5).

Le fr.·. Édouard
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oc Le fr .'. Gould, en sa de grave per-
sonnage n'a pas saisi le sens ni la de
cette d'un douteux, fait observer
que ce discours était suivi d'une des
Statuts « alors en usage en France 1O et
cite, avec une l'article
" ........u, dû à coup sÛr à la du même farceur:

.. incrédule braillard (brawler)
ou contre les saints de l'd"r;,.,,"'"
Croisés sera pour jamais de l'Ordre (2).»

Et de la belle manière devant une

\
f
1





sincère, le [r.·. Ramsay a pu être un mystificateur. Voltaire,
son ami, raconte que Ramsay fabriqua un jour, sous la signa·
turc de Popc (partisan des Stuarts), une lettre qu'il adressa l
Louis Racinc, Cl que celui-ci et d'autres écrivains considérèrent
commc authentique de Louis XIV et de Louis XV,
édit. de l'an Xl, t. V, p. 29"292).

Google





corps avec soin, on lui coupe les
dans un sac et devant être

de ciseaux, dans le cercueil.
Dans la classe riche, on ensevelit dans une

couche de coton sallpo,udrée de chaux vive.





vnlOAir.. vaigalJOlld, sont irrévocablement mêlés,
Si les Parsis croient à l'immortalité de l'âme, il

leur de de la mort, décfajflnanl
d'entourer du moindre soin un corps de sensi-
bilité et ne peut rien pel'ce'l'oir,









persanne.

Les habitants de sont du type
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Il. -'-- ..., --'" ... "' ......... ......
D'autres souvent des familles entières,

était:nt amenés au haut d'un escarpement, les
dans le vide; les autres devaient

co kes corps affreusement
de leurs parents, avant de s'élancer dans le vide





___., .....11 '''_





souffrance d'une cellule cérébrale humaine
au cerveau du mammifère inférieur de se
en cerveau matériel du chien ou du cette trans·
formation se faisant en entre les existences
terrestres, animal comme pour les autres
êtres.
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enveIOI)pe, le

tous des nombres se rai)pClrtEmt aux et
s'ils sont mis en croix X, nombre.l et 6 en résul-
tent, comme
Le numerus unive.rstlr/is

de l'unité au sensuel. :l est tout
rien et ne sera vivifié que par
donc 10 la mesure de tous les nomt)res,
tG noms de ou Dieu dans son
..... V«tPIF.. des tG ou Dieu dans les 3 mcmd.es.

Le :lO commandements
est contenu.

::ieig:neur y

secret du sceau du
au sensuel;

nombres 4 entre tO.

t.- les rapports de l'homme à Dieu.
:2
3
" les ""'''''''l'Il"t<: de l'hclmnle à l'h()mlne.

:1 7
7
8
9
tO
Du SUPI)osé

1 10

"
<:v,....h"lp est l';.,,,<or,,,, de la nrF'mi",rp delitÎI:latiion

de l'homme; le entre l'unité etla mlJlltilPlic:ité
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retour à l'ordre par la

o Etat du par la de la





parturientes, nombre de 1
Le tableaa contient les des

unités et est au calcul des choses
lérielles el <niirÎf""Il".<
Le sccon! est type du ct contient les
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nature humaine, ni leur divine et mortelle, ni
le fond de la vraie n:!IKI.on.
Le genre humain, dit l'Ecriture, doit aux nombres

tant de que même le ne le dire;
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Nombre 2
Ch!ochma 2, Dei

deuxième source des

le nOlnblre

Non:tbre 3
de

Nonlbre -i

......UlI."'......., SeJ>bil"a .4-, aussi
nommé feu sage, fontaine de

vivifie tout, nombre de la création.

No:mbre 5 8.
NOlmb,re 9 - 10.

De ces combinaisons les vérités citées haut
par la doctrine des nombres le

de nouveau. L'état du homme
était donc dans le 6, sa chute
était en 8 - 8 8 - 6, 4. 6 son ascension par
6 et 4. Par cela la par le fils se déchiffre.
6 6 36; donc par 3 retour à
moyen 7. 7 '1 49 - '"
9, le des 3 ternaires - 789.

volontiers que ce calcul est pour
n'est pas exercé extrêmement abstrait; mais
eXelml)les dans le du

que de la vérité le
assez important, de vouer à cette de
et de réflexions.
Avant que j'a"an,ce, je le trouve né(:ess:aire, que ie

rap,pellle, que tout la nature se ; ce est









un courage admirallie.
" Elle nous affirma le lundi il aurait encore

van ts, le mardi serait déjà tard, mais en
un bien portant.

«Elle nous litparcourirles longs boyaux de la mine,noUs
montra l'un des plus I:mrdis se noyant dans une
sorte de trou rempli d'eau boueuse; et le
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Résumé
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Des obstacles. .
Réaction de

La librairie Chacornac met en vente une réédition du
de le chef-d'œuvre

Ce
des lettrés. Pltlsieurs

Ceux
verront surtout le science

fois aussi ils admireront des appli,catiorls pui!;sanu:s
de la méthode permettent à de
prc>longler et d'étendre inattendue les connais-

anciennes. Par la beauté éclatante et continue de
la ce livre au lecteur une éton·
nante œuvre d'art. ceux savent étudier, il ren·
ferme de science que be.lu,;oUlP
1 in-18. Prix: 3 fr. 50.

La Librairie Générale des Sciences Occultes
que Chac, Il
vente un nouveau : Les Entretiens posthulltes

Pierre de Bélra1il/rer. dit AD,21Ulra. Cel: ou:vracge,
entièrement dicté se nomme Pierre

est succès de curiosité dans
qu,cstilon occulte.

phiilO!;ophie consoleront les
en leur révélant de

sourient
s'inclineront, s'ils

littéraire, la beauté et
ma'gnifi'IUE!S entretiens.

et
: Prix:

le Afal dt? Mer, comment on le prtlviclnt, comment on





traitement y sont clairement indiqués.
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cette mais ce.pe!ld'lnt

moment du que sens corps
sont faits pour la perception du

et les sens du astral pour voir dans .
f1uidiaue. Une seule donnerait à rélléchir: Je





la synthèse
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nements, que tous les lecteurs abandonneront l'idée de la

pour retirer du volume tout le intellecwel
et il est grand. L'auteur connait

Q(lu;.srne non comme un savant mais comme un





invités à
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ne doit des actes d'autrui et qUI
si pousse :.
Nous donc vivement tous nos étudiants à Sl

procurer volumes de peuvent leu
rendre un réel service dans leurs études,

G. PHANEO.

Dame, prc,fesseuT.
vie avec de
tatssurprenants et exacts.

LA VOYANTE DE SA.INT-QUENTIN.

un lumineux rapport du docteur Balraduc, le Tri·
de l'accusation d'e'scl'oGluerie la

Saint.-Quentin à tant de doivent

•'" .
Jeudi 3 1 à 8 heures et demie du soir fera

l'Hôtel des S:avantes, 8, rue U"'''V'lA, une confé
rence sur la Réincarnation avec et cliché

Tous nos lecteurs de Paris son
cette réunion.

Le Gérant: ENCAUSSE,

Paris. Imp. E. ARRAULf et Cie, 9. rue





La Revue graphologique parait 1e1'5 mois SOUS ta direction Je A, 1)1::
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lu'à de vaines et stériles négations. La Science espéri-
a conduit les savants malgré dans le domaine des
IJrement spirituelles par l'hypnotisme et la suggestion à
Effrayés des résultats de leurs propres exp'riences, les
istes en arrivent à les nier.
:atioPi est l'organe principal de cette renaissance spiritua-
t les efforts tendent:
la Soienoe, à constituer la en appliquant la
analogique des anciens aux découvertes analytiques des
mtateurs contemporains.
la Religion, à donner une base solide à la par 1.
rte d'un méme caché au fond de tous les cultes.
la Phil080phie, à sortir des méthodes purement méta-
des Universitaires, à sortir des mc:thQdes purement
des positivistes pour unir dans une Synthèse unique

ce et la Foi, le Visible et l'Occulte, la Physique et la
'sique.
linl de vue 800ial, l'Initiation adhère au programme de
es revues et sociétés qui défendent contre
re, aujourd'hui en vigueur, et qui luttent contre les deux
léaux contemporains: le cléricali.me et le sectarisme sous
:urs formes ainsi que la misère.
l'Initiation étudie impartialement tous les phénomènes
tisme, de l'Hypnotisme et de la Magie phénomènes d.éjà
it pratiqués dès longtemps en Orient et surtout dans l'Inde.
iation expose les opinions de routes les écoles, mais
ient exclusivement à aucune. Elle compte, parmi ses
:teurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch(
urieuses études.

partie (Exotér:ique) expose aux lectrices ces ques-
me manière qu'elles savent toujours apprécier.
:onde partie (Philosophique et Scientifique) s'adrene 1
gens du monde instruits.
la troisième partie de la Revue (Initiatique) contient le
destinés aux lecteurs déjà familiarisés avec les étllcies de
Occulte.
iation parait régulièrement du 15 au 30 de chaque mois et
léjà quatorze années d'existence.- Abonnement: lofrlnes

:ollections des deux premières années sont abaolument
.)





Vous voyez, du reste,
de ces

moins les deux
sont recommandés pour le

développe:me:n t spiri ItUe! de l'être humain; c'est
eXloli'lue comment la souvent le par-
tage des hommes évolués spirituellenncrlt.
Pour diminuer l'activité des sens il faut

s'isoler sur un de laine dans l'obscurité et rester
immobile. Ccla pour le tact et le pour l'odorat.
on fera brûler un peu d'encens; pour la vue et l'ouïe,
on fera l'obscurité et on tâchera dans un en-





occulte du comte de Tro·
de nombreuses commu-

nications dans cette revue, nous tenons à faIre con·
naître à nos lecteurs que l'inventeur cet art ne
cesse de

Le comte de Tromelin.1 autoriséson phiotogrlliphe. M. Marc
rue Saint-Ferréol, ,,6, li quelques
de ses œuvres aux personnes aux ques-

occultes.





les médiums deSsl1nateurs oramalfes.
Avec le comte de Tromelin, le Miroir ma-

sert de de à ses travaux, est
se trouve, ainsi que nous l'avons

_1IIIIIl'Ii.illlillll





entre deux médiums dessinateurs a <:les ......... 1...
le comte de Tromelin et Mérovac, si connu sous le
nom de l'homme des Cathédrales. Ce dernier a décrit
sa de en faisant des co:nfi(:Ieoicesi li PilU
sieurs rédacteurs de et ayant assisté à une
de ses à ses nous avons pu

nos rerlseiijtnemien:ts.
Sur une il fait

au hasard, dans le haut de la feuille, de
sont comme les sommets des flèches

..t __ .J:tr.l_.-_ ... _ .<!..II:c: .......... _ .....L: .... u ...........n'a U"ll Ap>cc::inerm il se





-





a
a
e
1
1

cnfaot
lui soi'

verra que celles ont été le moins dans le
les satisfaites de leur état; car, olltre
d'un nouveau venu le monde a une frai·
le de l'existence elle-même.

d'une variété de
lui cause une sensatior'l Mais à mesure que

avance, tout le flétrir; les sens se
tent de ce les charmait autrefois. rt l'existence
devient fade et Nous en voyons un
dans le genre humain; supposez
n'"it "llc:nn mal oui l'incommode, et





peel, Oont Aaam lUt saiSI lOrsqu H vu yu,
eonterrlpla cette glOI:ieuse fa,brÎliue.

par ses propres charmes, et
leur a une fois, leur

A tous ces ils ont un avantage manifeste sur
nous, sommes si bien par nos
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ineWJrérlene:e que vous ou moi
toit.
ne lui servent de

et comment y pn:ndnit-il
des n'observent

tous
et que

une

à Quelques

p

nc,onvél!1ie:nt:s, si l'on n'a soin
nlllrti,·nli.... à je veux dire

ardeur de la
qu,estiion avec toute l'exac-

nous
nous l'avons à

et que, me servir des termes
nous voyons très peu nous

présurnolls beaucollp de nous-mêmes et nous
vite à la conclusion. Un autre nous

revient de notre pour la nouveauté est
anéantit toutes distinctions si vantées entre

les hommes. N'enviez pas ceux sont de
vous; les titres pompeux, les
beaux les carrosses dorés et les ma-

tout cela ne sert celui
est accoutumé à tous ces de l'am-

bition est Il n'en pas
des idées de que

l'avoir bien

d'un

les oré:vellir,
que, par
nous





puiSSlmt Ordre de Mlsram., _ ..- ..
où brillent de modestes savants pas moins de

de savoir, ce leur permet, d'cs'
calader très facilement la June.

au même dans les écrits des-
tinés aux avaleurs de comme n''''e1:e[l1lpIC
les racontars du bon vieux fr.·. Jérôme





Ceci n'est pas vrai et je mets M. le chevalier de la
Rose-Croissante au défi de prouver ce avance
avec tant de hardiesse.
Le lord Ch. Radcliffe de Derwentwater, fervent

et des Stuarts il était
aPIJar,enté. fut condamné à mort le 18 mai pour

n""tirinp à l'affaire de 1715 contre l";
à s'enfuir de la de Il dé·

cembre suivant et il retourna immédiatement en
France, où il avait fait ses études, dans l'entourage du
fils de Il.





Louis XIV
A la cérémonie d'installation

fr.·. ministre et ex_précep1tcUi
de Il ; cette installation eut lieu en septemlore.
La liste des membres n'a pas ell

le nom de Derwentwater ne trouve
pas et n'a d'ailleurs pas besoin de trouver.
Le vrai fondateur de la de n" 90 li été

le Ir.'. duc de Richemond
Maître de la Grande de Londres dite
terre et aduhérin de Charles Il.





l-onares. ...
Page VI. - " Le nouveau Grand·Maltre

nouester) fil décréter, en qu'à
voudraient se constituer en
directement à la Graf/de
terre et non. Gr.Jnde LaKe de

Je demande à voir ce décret d'un tif,an<!-l\l!lIlILI'; pro-
vincial n'existait pas en et d'un lord Har·
nouestcr n'a existé.
Il fera avec l'ombre du carrosse de Scaf-

ron.





du duc d'Antin, arrivée
d'A

comte de s'inti'
France, reconnaissant 10U'

la Grande Loge de Londres. »

Continuation d'une imposture.
Faites voir l'acte de constitution de la

en France. A la
on a la preuve, par





celle me fait tenir la en ce moment.

VIU. - " Nous ne savons
au de la dale
imprimé pour la Il La

J'histoire M. le
d'histoire est évidemment '''''''Nlille

les sous-entendus de ce discours

Il ne prouvera
en

que celui·ci ait été





Dieu se rend visible et pour touS, aUX
hommes sous la forme humaine et aux anges SOUS la
forme ; il vit dans tout ce vit et toule
beauté est la sienne.
Dieu fait la loi est et dans la loi est

la force et la force modifie la substance.





UYU\o..-:J, .lIV"''> lV.l\,,1\;lVU<3 Aj',U..w 'loi .... _ _

Charité bien ordonnée ne commence pas par soi-
même, mais bien entendu commence par les
autres.
Celui veut sauver son Ame au détriment des

autres la dit Jésus, et celui iJ.
la pour sauver les autres la sauvera,
Aimer c'est être utile à soi-même, se faire aimer

c'est être utile aux autres.
Dieu veut fasse le bien pour le bien même

et non pour l'amour des el c'est pour
cela que Moise dans sa révélation aux Hébreux Il'a





ventre.
Les os à l'intérieur en trop

font du mal et déterminent des troubles de la vision j
il ne faut en la dose d'un
ron 1 par trois
Le foie est excellent pour le foie. Le sang de rate

est bon pour les dartres et les boutons.
Le sang est bon pour les maladies du sang. pour le

traitement des douleurs et des rhumatismes.
Le sang des est un ; l'intérieur,

il fait sortir des boutons; il est bon pour le traite·
ment des vemr de nerlÎrir. des verrueS et le linge





La repr04.11UO. Il.. artlc'" 1.6tlltll pabU" pu (""WlIlio<I eat
fOrmene.Cl.t l.te....I"'. à .01••••••torl...n
PARTIE INITIATIQUE

CdIe JMr1i••,' rlu,.". Ill'e"71OU du fdk6 de la Direction. dr, lInabr'a
dl/. Comitl dr iUdactlOft rt .:: la r'J'rndv.ct,,,,, If,. clautqur, ancin•.

Le Temps Dumain et la Réincarnation

Pourquoi nous figurons. nous qu'une seule exis-
tence terrestre est assez longue pour déterminer notre
avenir spirituel?
Parce que nous avons une notion toute humaine du

Temps.
Une journée nous semble courte, et cependant elle

suffit à la naissance, à la vie, aux luttes, aux souf-
frances, aux joies et à la mort d'un Éphémère.
Or, devant rÉternel, les 60à 80 ans d'une c:xistence

terrestre humaine sont comme une seconde pour
nous.
Le cœur humain bat à raison de 60 pulsations à la

minute, soit une par seconde. En une minute, l'être
humain respire fois en moyenne.
Toute journée humaine estmarquée par une période

de veille et une période de sommeil. Tels sont les
princIpaux éléments du Temps humain.
La Terre, qui est un être vivant, possède une notion

personnelle du Temps.
Une rotation terrestre complète, qui demande





Le Kalpa se divise en 4 pèfloaes ou
P.", V_n,_ l're1t8-'rOUIli'a. DU'8Dltrll" y et Kali

de durées différentes.
L'année de Brahma 360 nuits et

Brahma,
Comme Brahma vit 100 ans, cela donne le

chiffre de lJ! 1. 0 4°.000.000.000 d'années humaines.
Et ce nombre d'années humaines

sente: un de rœil de V ,,'11 tfllU ,II 1

On voit tout de suite ce que sont les 80 ans de la
vie d'un homme pour un être de de
Brahma, et ces êtres existent.





Les formes ne contiennent que trois dimensions;
et leur réunion avec le centre donne notion du qua-
ternaire inl:orpoirel.
Leollat..·rnJ.; ..p naît par !'élna.naIÎOfldllra:ron,dllcen-

et c'est J'action de la force (:entrait,
courbe ne pas; au contraire elle

est un obstacle de l'action de la droite. est
donc le nombre de la droite: t O.
Il a seul vrai nombre carré; le carré

comme imaue n "..r 1", """tIrllnl.. de la base, ou la





secreu; Si profonas reposent, yu um, .... .
ne peut pas là-dessus; ce n'est que celm

est de la con!>idération, sent les
secrets et adore la Divinité.

Toutes les choses, existent dans le carré dl!
temps, nous annoncent les secrets du
intellectuel; mais peu d'hommes enllen,de[ltia
de la nature et les des choses. Tout ce
que la Divinité écrivait dans toutes les choses. On ne
peut passer réfléchir sur cet axiome:
Tout ce est nous dit ce la Divi-

nité écrivait dans toutes les choses.





mais le corps,
I.::.J
3, ou une vue successive des

font le temps. Ainsi il en est de
même avec
Les du se calculent par 4.
Le 4 fait la force son maximum, la

force contractive et son maximum. Dans ces dasses,
que ce soit peut être encadré.

, 2 3 4
commencement durée décroissance





Tout ce naît se fait par trois actions, tout IlOIl
avoir un lien, et dans le et dans le

1 0
Pensée action

i 2 3
Pensée volonté action

exécution.
D'où il résultait que que ce soit existe,

passe par trois nombres de la nature ou lois.
Mémoire volonté
Espérance foi amour





.4 1) 6
789
iO H t2





Où tout cela les conduit-il ?
A l'abrutissem.-:nt et li la folie est la

damnation.
Cherchons le \Tai, aimons le bien, faisons ce

est et aimons-nous les uns les autres. Préférons
les bons, évitons les méchants et souffrons avec

Voilà la sagesse. E. L.

=
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« Ces sont de ceux qui en raisonnant cher-
chent seulement si une chose est ou n'est pas, et qui

rarement qu'elle est de telle manière; aussi
sont-ils comme des vents qui soufflent et passent; ou
comme des écorces autour d'arbres qui n'ont poiDt
de mOelle; ou comme des coquilles autour d'amandes
sans noyau; ou comme la superficie de fruits sans
chair; car leurs mentaIs sont sans jugement intérieur
etne sont unis qu'aux sens du corps (1), C'est pourquoi,
si les sens mêmes ne jugent point, ils ne peuvent
rien conclure. En un mot, ils sont purement sensuels,
et nous les appelons Raisonneurs. Ils sont appelés
Raisonneurs parce qu'ils ne concluent jamais rien,
mais s'emparent de tout ce qu'ils entendent et àis-
cutent si la chose est, en contredisant continuelle-
ment. Ils n'aiment rien plus qu'à attaquer les vérités
elles-mêmes et ainsi à les mettre en pièces en les
soumettant à des débats, Ce sont eux qui se croient
dans le Monde plus érudits que tous les autres.»
Après avoir reçu ces informations, je priai les Anges
de me conduire vers eux; et ils me conduisirent à
une cavité d'où des degrés menaient vers la terre in-
férieure; nous descendîmes et nous suivîmes le
cri: «Oh 1qu'ils sont érudits 1 »Et voici, ils étaient
quelques centaines qui se tenaient debout dans un
même lieu, en frappant des pieds la terre. D'abord
étonné de cela, je demandai pourquoi ils se tenaient

(J 1A remarquer qu'il existe ici un corps, On verra plus loin
quel il est: c'est le corps des animaux auxquels ces esprits
communiquent l'influx de vie, et dont ils reçoivent des per-
ceptions matérielles du plan physique (naturel).





est

d'en

une

avant d'avoir conclu sur nous ne pouvons
donner de Il faut d'abord mettre en discus-
sion: .' si une est ; 2" s'il y a
salvation ou non; s'il ya une soit

efficace autre; 4° s'il ya un et un
Enfer; 5" s'il ya une vie la mort;
outre d'autres » Et je demandai
traitassent le : si une est

chose,
Et ils se mirent à ce

d'a:rguments: Y a-t-il une et ce
nomme ainsi est-il Quell;lue chose? Je les
référer à et la répom;e
mune fut que cette prclposition exilgeait
breuses rcchclrches.
lue dans la
l'être en un an ? li> Et
1'VI"1"-..'! l'être en cent ans. je dis: « En attenl(1alilty
vous êtes sans '" Et il :« Ne
pas d'abord être démontré s'il y a une
ce est est quelQlue
en a une, elle sera aussi pour les sages; s'il en a

ce est sera seulement pour
vu:lllalre. On sait est lien;

mais on pour est ce ; si c'est
ment pour le n'est pas en eUie-l1l1Clne
quelque chose; si c'est aussi sages,

li'

avoir entendu celte
n'êtes rien moins

vous ne pouvez





CelDelldllnt ils peuvent faire que tout ce
soit vrai. Ceux-là chez nous sont
leurs » Nous suivîmes le cri, et nous arri-
vâmes à l'endroit. Et voici une ass;emlble:e d'homIlIICS,
et autour de l'Assemblée une et dans la
foule personnes de distinction.
entendu confirmaient tout ce disaient
et que, par un si manifeste, ils leur

(1) De pris, SUT le Dllln astral Ilropre Aces esprits





tu peux soit vrai que la lumière est l'obs-
curité et que l'obllcurité est la lumière, Et il
dit : le ferai facilement. que la lumière
.et l'obscurité sinon un état de l'œil? Est-ce que la
lumière n'est pas en ombre lorsque l'œil
vient d'être aux rayons du soleil, comme
aussi fixement le soleil? ne
sait l'état de l'œil est el que par la
suite la lumière aooaraît comme ombre? Et que, vice





sont

univer-
examinassent

eX8iminé, ils dirent
parce

était le sort ces con-
être avec les

l'hoimnle .-l'',,, ......,a.., la lUl1l1ièlre
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tu es fou? li> Et il dit:
ne le veux pas... est-ce

ne pos,séGlait
que tout cc

lui et
dessous
lumière
Imnil'rll" """'''',.11.. ; et

tout ce lui
lunlièlre céleste pas dans la IUl1nièlre n.atulreUe.
l'homme ne voit pas si ce est vrai est ni par
cOllséqu1ent non si ce est est faux. Or
voir l'un et l'autre la lumière céleste dans
la et la céleste vient du
Dieu du est le C'est pour qt:e
ce Confirmateur universel n'cst ni homme ni
mais il est bêl:e-lilolrnnlle.
Je demandai à

firmateurs et
puisql.:lC la vie est
céleste et son entendement vient
Et il me dit que ces corlfirma.tetllrs.

rien penser ni par suite rien
mais ......'v...,•• muets comme des machines
et comme dans un prl,fond

se révement dès que qm:lq\le chose
oreilles.





réel et du fictif, les fictifs ou
étant ici ce moyen
laient des unipersaux.
Dans le la vérité n'est pas «une »;

dit;- dans la il a pas une vérité mais des
vérités, des vrais et des faux.
Ces vérités sont diverses selon des choses.

le moment, etc.
J.-A. L.





-" ...."" ""''''.;J JUJU"""", t'VUl .l"'i't ".I.1R"',"__....

pour les oreilles, avec de la conserve de
roses; pour le nez, avec du ; pour le cœur,
avec du ; pour la rate, avec de l'eau de
cresson, et pour les maladies externes avec du
beurre.
La momie, en amulette,

Denee d'urine. Avec du elle est excellente
passer sur la de celui a la
en pour les maux de II faut la
____ ..f __ 1. t }. ._ .......... t;nr!2l11..
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d'es:péranc:e. Sans pas de ; sans pas

l',, ..nnl'Irla la

la la réd,empti<)Il
l'espéran<:e relève le cœur.

donne la la
la volonté.

On trouve dans ce carré deux
l'amour de Dieu et du
mette le thème de cette manière:

Il faut que l'inteU.igence soit au··de:iiS011S de l'antlou.r,
le cœur au-dessous la volonté au-des-
sous de l'amour.
.Le donne l'.. ,,nn,', ..

1 2 3

'" 6u
amour,
7 8 9

amour
10 il n

volonté
t 2 3

13 14 t5

On trouve dans la amour
le montant 3, 4. le pro-

retrouve continue le
:l5 et 9 ou pm-

la loi
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acheter un fonds de commerce, ou qui sont à la recherche
d'une situation quelconque.
Les statuts, tarifs et conditions, sont adress!s gratuite-

ment à tous ceux qui en feront la demande.
Pour plus amples renseignements, écrire ou s'adresser

au Syndicat des voyageurs, 25, faubourg Saint-Martin,
Paris.

LE LANGAGE DES ANIMAUX

L'Amérique a la spécialit! des histoires extraordinaires.
et il semble qu'Edgar Pol! a fait école aussi bien parmi
les journalistes que parmi les savants. Le Thinlier
raconte par exemple que dans l'Alabama oriental, entre
Wedowe et Rockdale, vit un garçon de six ans,
Erwin, dont la singulière faculté de comprendre le lan-
gage et les désirs des animaux met en émoi l.:s psycho
logues.
Bien portant et entièrement normal, ce garçon a de

longues conversations avec les vaches, les mulets, les
chevaux, les chiens, chats, brebis, etc., et même les vo-
lailles ; et il rend compte à son père ou à d'autres des
plaintes, maladies ou désirs de ces animaux.
Cette faculté est innée chez lui et il ne se rend pas

compte de son mécanisme, Sauf pour son chien Trace, il
ne montre pas, plus qu'un autre enfant de son Age, un
engouement spécial pour les animaux. Les nègres le crai·
gnent et l'admirent en même temps, D'ailleurs sa faculté
est en décroissance et disparaltra sans doute d'ici quel-
ques années.
Ce garçon, dès son enfance, lisait dans la pensée de son

père, de sa mère et de sa sœur Lizzie, avant de
pouvoir parler. La mère constata, de prime abord, qu'elle
n'avait pas besoin de parler quand elle désirait quelque
chose de lui. Lorsqu'elle voulait le coucher et que cela





L'Il\ITIATION

Les s'emparèrent alors du taureau au moyen du
lasso et l'on trouva un clou enfoncé dans une fente d'un
sabot de devant, en train de se rouiller, avec, tout autour.
une plaie envenimée.
Une autre fois le petit Howard fut appelé auprès d'un

cheval de prix dont les vétérinaires ne pouvaient découvrir
le mal; il dit que le cheval se plaignait du mal de dents;
on fit l'extraction de la dent malade et le cheval se remit
aussitÔt.
Même les animaux sauvages s'approchaient sans crainte

de l'enfant, semblant savoir qu'il les comprenait. Ces.
détails sont empruntés Aun rapport du professeur Shaw.
qui constate la disparition graduelle de la faculté du petit
Howard.
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L'INITIATION

REVUE DES REVUES
L'Echo du Merveilleux donne un intéressant article dans

lequel G. Méry constate que, malheureusement, les con-
médicaux ont prouvé qu'ils étaient résolus à se

montrer sectaires et intransigeants, Il est clair que les mé-
decins ne pensent qu'à leur intérêt particulier, et comme la
médecine est la science la plus indécise de toutes, les pré-
tentions des membres du Congrès sont insoutenables.
G. Méry montre avec beaucoup d'humour que le public

se dira sûrement: c Pourqueles médedns soient si jaloux
des empiriques, il faut que les empiriques en sachent plus
qu'eul'. » C'est la réflexion logique qui vient à l'esprit, et
c'est pourquoi tant de gens, abandonnés par le docteur,
vont au simple guérisseur, au magnétiseur, au rebouteuJC.
G. Malet a trouvé dans l'œuvre d'Ibsen des traces nom-
breuses de merveilleux. II cite même un dialogue
d'Empereur et Galiléen dans lequel on trouve des applica-
tions très justes des théories occultes sur les apparitions.
A citer encore la reproduction ù'une étude du grand savant
italien C. Lombroso sur les maisons hantées. II raconte
un certain nombre de faits observés par lui en pleine lu-
mière et conclut en disant que s'il a eu le tort de nier les
phénomènes sans les avoir vus, il n'aura pas à se reprocher
de les avoir niés parce qu'iI ne pouvait les expliquer. C'est
là un aveu courageux et qui prouve un véritable savant.
On trouvera enfin dans le numéro un grand nombre de
faits intéressasts: Vision dans le cristal, Dames Blanches,
etc., etc.
La Vie Nouvelle pu blie la suite de la longue et instruc-

tive étude du docteur Foveau de Courmelles sur le Bilan
scientifique du dix-neuvième siècle. Il en est à l'électricité
et à la lumière. C'est une revue très complète des inven-
tions du siècle.
Sous un titre amusant: Histoire deFantdmes auneFemme

et de cent Savants, le docteur Bécourfllit avec beaucoup d'es.
prit etde science lïntéressant résumé des expériences d·E.





C'EST LA Mt,IIE CHOSE et l'Absolu ctaJl touloue> "W'V'-' 1
bien qu'animant un organisme humain surterre.
Une autre erreur dans laquelle l'auteur de

l'Evolution du Christianisme est reconnaître
il parle de la naissance du Christ en nous. Celui es
le chemin, la lumière el la de ne liait en /lOUS
mais sa BOllté é.::lore le dans notre
Ame, comme le soleil sortir terre la
graine aspire la lui.
On encore aveo intérét un article du colonel de llo-

,chas sur la régression de la un cas récent d'iden'
tité le docteur Howard et une bonne étude dans

M. Moutonnier recherche les phases les plus illl:
Dortantes des Dhénomènes psychiques. Il cite des cas o.u





ou moins l'aslrologie, ceue
('eumen des au IUU-

individu, d'établir sera son
qui SlII<enl

ancienne

Chacornac, t i t qual
: 5 francs,Paris, -

l'au te ur a écrit celle histoire trèsil a puisé ses documents aux sources les
plus aUlorisées la science officielle. Son com-
prend d'abord l'histoire de à toules
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